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Qtieloues personnes ayant une
bonne écriture, habitant le res-
sort communal, trouveraient
de l'occupation pendant trois
semaines, dès le 12 décembre, au
bureau de la police des habi-
tants.

Adresser les offres jusqu'au
lundi 8 ct à la Direction de Po*
lice, Hôtel municipal., » —
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Le poste de

garde police
est à repourvoir ponr le 6 dé-
cembre courant. Les personnes
désirant soumissionner peuvent
consulter le cahier des charges
déposé au bureau Communal et
adresser leur demande à la di-
rection soussignée.

Auvernier, 2 décembre 1919.
Direction de Police.
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IMMEUBLES
• .

Vente û'immeubles
à Dombresson

Lundi 15 décembre 1919. dès
2 h. Vi après midi. M. JCenri
BLANDENIER exposera en ven-
te par enchères publiques, à
l'Hôtel de Commune, à Dom-
bresson, les immeubles ci-après,
au territoire de Dombresson :

1. Une maison d'habitation,
airs Grandes Oeuohes, renfer-
mant 3 logements, construction
lécente, "belle situation, assu-
rance fr. 27,200 -, 2. au Prédua,
place à bâtir de 869 m2 ; 3. sur
Vuarran.place à bâtir de 998 m3.

Pour tous renseignements et
Visiter les immeubles, s'adres-
ser au vendeur.

Cernier, le 1er décembre 1919-,
B1301N Abram SOGUEL, not.

A vendre à Hauterive, aux
Longchamp et Champ Trottet,

terrains
1551-2000 mètres en nature de
vignes et plantage. Faire les
offres à M. E. Magnin. Hante-
rive.

OCCASION
A vendre, à très bas prix, sac

de touriste avec accessoires, à
l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 728
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fête k Saint-Nicolas
JOLI CHOUX de

paies d'épic. décorés
chez:

Cwerster - _B.a_.-ier
Marché 7 — Saint-Honoré 12

A vendre tont de suite nn

POTAGER
usagé, mais en bon état, aveo
accessoires. A la même adresse,
deux

OVALES
de 800 et 1000 litres. S'adressor
Buffet de la Gare, Colombier-
Bôle. ; 

A vendre un

classeur vertical
i tiroirs panneaux mobiles, ser-
rure centrale, chêne ciré, en
parfait état.

Demander l'adresse dn No 708
au bureau de la Feuille d'Avis.

1rs meilleure crime
p our chaussures
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A vendre d'occasion un

bel accordéon
à l'état de neuf. 21 touches, 12
basses. — S'adresser Philippe
Loosli. St-Hélène. La Coudre.

OCCASION
/ A vendre plusieurs ZITHERS
d'occasion, depuis fr. 10. Ecluse
44, ler étage. c. o.

Potager
usagé, aveo bouilloire, à ven-
dre, à bas prix. S'adresser Ma-
gasin du Temple 6. Peseux.

A VENDRE
2 chèvres ;
environ 1000 kg. regain ;
et environ 1000 kg. betteraves

fourragères. Offres écrites sous
G. B. 723 au bureau do la Feuil-
le d'Avis. 

A remettre ensuite de décès

BOU CAFÉ
bien situé à Neuéhâtel. Clien-
tèle assurée. Conditions favo-
rables. La préférence serait
donnée à un preneur en mesure
d'acquérir l'immeuble. S'adres-
ser Etude Ed. Bourquin. Ter-
reau; _.

A BONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois

Franco domicile . . J 5.—- j .5a 3.y 5
Etranger 33.— _ 6.5o 8.î 5

.Abonnements au mois.
On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, JV° i
Vente au numéro aux &«$»«, gares, dép ôts, #/c»

Pour vendre ou acheter
un immeuble

s'adresser à l'AGENCE ROMANDE, B. de Cham-
brier , P. Langer, Château 23, Neaehâtel.

Liste d'immeubles à vendre et tons renseignements' sans frais
1 ' ... .. i ¦ -i . .1 . i mm i n .p i .ii. ii . .. _jj . P I  ' ..'¦

luiras Meubles
à Montalchez

Le LUNDI 15 décembre 1919. à 2 h. après midi, au Collège de
Montalehez . l'hoirie de François PORÇET-MONNIER exposera
en vente par voie d'enchères publiques, les immeubles suivants :

CADASTRE DE MONTALCHEZ
Plan : Surface

Arti f o Ko Noms locaux ' Nature . • en mètres
1138 14 5.1 La Nusillotte .', ; ' > *] champ 4383
1143 10 45 La Corne du Bois s 3996
1132 10 20 Derrière lo Bois Burgat > 2412
1100 4 39 En Botoillet ' • , ¦ . » 2952
1096 3 • 13 Les Cheseaux , ' . > - 936
1122 3 12 do • ' - ' ¦' . »' 741
1123 4 17 Prés de l'Etraz , , .. pré 1323
1095 2 73 Sous la Ville » 175
1126 6 24 La Fin Dessous . champ 1557
1130 7 20 do . • - • .' * 2745
1605 1 185 Haut des CheseaUx jardin 405
1109 12 45 Combaz Roux ï . ' champ 1206
1110 12 50 Champs Perrin > 1692
1127 6 38 En Longet " » 1656
1102 7 25 La Fin Tessons. .: '.' : ' . - > 2502
1171 12 44 Ccmbaz Roux . . .  > 873
9S1 7 4 La Fin Dessous - • , • '* 622

1119 1 94 à 96 A Montalchez bâtiment et place 393
1G07 1 187. 88 

et 90 do bâtiment, place et jaisdia. 105
41 1 78 Clos Dessous , pré 1134

171 1 91 A Montalchez ' place 200

CADASTRE DE FRESENS
974 20 26 Au Pan de Seylaz champ 2448
967 6 72 Au Vignoble de la Vaux Vigne 320

Ces immeubles seront exposés en vente séparément, puis, cas
échéant , en bloc.

Les adjudications seron t prononcées séance tenante.
Pour tous renseignements, s'adresser au notaire soussigné,

chargé de la vente. Notaire VIVIEN, St-Aubin.

Vente de Forêts
à Travers

m ¦ —-«¦¦-—¦—¦¦*

Samedi 13 décembre 1919. dès 8 h. du soir, à l'Hôtel de l'Ours,
» Travers , M. Edouard Bovet exposer a en vente par enchères pu-
bliques les forêts suivantes :

CADASTRE DE TRAVERS
Article 1100. Le Coeufier, bois de 9534 m'

» 1101. do » 6068
> 212. Bois des Grands Champs, » 6948

S'adresser, pour visiter ces forêts, à M. Hearj Bovet, à Tra-
'j -rs .et , pour les conditions, soit à ce dernier, soit au notaire Al-
"aonsc Blanc, à Travers.

Enchères ii» f Mb
L'hoirie de M. Constant-James Roulet exposera en vente par

voie d'enchères publiques, le lundi 8 décembre 1919, à 8 h; J_ du
soir dans la salle de la Justice de Paix, à St-Blaise, les immeu-
bles suivants:

CADASTRE D'HAUTERIVE
Art. 251. pi. fo. 14. No 13. Les Combes, vignes de 260 ma
Art. 31. pi. fo. 14. No 14. Les Combes, vignes de 1292 m3
Art. 388. pi. fo. 14. No 15. Les Combes, vignes de 1075 m3

Ces vignes formant UJ_. seul mas, constituent de beaux ter-
rains à bâtir, à proximité du tramway.

Ponr tops renseignements, s'adresser à l'Etude de MM. Wavre,
notaires, à Neuchâtel. Palais-Rou>remont. . .._ ' ¦, , '•„

ENCHÈRES
ETUDE de IW R0SSIAUD, NOTAIRE, NEUCHATEL

Liquidation de l'élabtement NER6EB .
horticulteur à Colombier

If 1É f lll ai lËfl pilii
d'arbres ef arbustes de pépinières

L'hoirie de feu M. Aloïs Nerger, horticulteur, à Colombier,
exposera en vente par voie d'enchères publiques, pour cause de
liquidation de l'entreprise, tontes les plantations de cet établisse-
ment et consistant en une grande variété d'arbres d'ornement et
conifères de diverses forces, en plantes vertes et vivaces,-en jeu-
nes plants pour pépinières, de même qu'un grand choix d'arbres
fruitiers formés et hautes tiges.

La liste détaillée des arbres et plantes mis en vente sera en-
voyée franco sur demande, et leur visite peut se faire sur place
Chaque jour ouvrable.

Délai pour l'enlèvement des plantes : jusqu'au ler avril 1920.
Les enchères auront lieu : les lundi 8. mardi 9. et éventuelle-

ment mercredi 10 décembre prochain, chaque jour dès 9 henres
du matin.

S'adresser pour tous renseignements à l'Etude du notaire Ros-
Siaud, k Neuchâtel, et pour visiter, à l'établissement même.

Payement comptant.
¦ Boudry, le 20 novembre 1919.

GREFFE DE PAIX.

Office des poursuites de Boudry

VENTE D'IMMEÏÏBLES
A ra enchère .

Le mercredi 3 décembre 1919, à 3 h. du soir, à l'Hôtel de la
Poste, à Peseux, il sera procédé, sur la réquisition d'un créancier
hypothécaire, à la vente par voie d'enchères publiques des im-
meubles ci-après désignés, appartenant à Charles Bay, précédem-
ment à Peseux. savoir :

CADASTRE DE PESEUX
Article 861, Aux Prises du Haut, vigne de 666 m3

» 913, do » 639
Les conditions de cette première vente, qui aura lieu conformé-

ment à la loi, sont déposées à l'office soussigné, où on peut en
prendre connaissance.

Office des poursuites de Boudry :
Le préposé : H.-C. MORARD.

A vendre à Neuchâtel, haut
de la ville : _

VILLA
de 4 appartements et une. *,

maison de rapport
de 8 logements de 3 chambres.
Construction récente. Pour ren-
seignements, s'adresser, sous
P. 3487 N., à Publlcitas S. A.,
Nenchâtel. ; y. ' ;.

InnneuDlès à tendre
On offre à vendre, ensemble

ou séparément. 2 immeubles
contigus. situés à la Rue Louis
Favre, soit : maison locative,
de 7 appartements, grands lo-
caux au sous-sol avec dégage-
ment au sud et petite maison
de 5 chambres et dépendances.
avec Jardin. Etiule Petit-
pierre et Hotz. Epancheurs 8.

Office te Poursuite. ,e Unir;

Vente fiimele
P enchère

Le lundi 8 décembre 1919. à
11 h. dn matin, à l'Hôtel de
Ville de Boudry, il sera procé-
dé, sur la réquisition d'un
créancier hypothécaire, à la
vente par voie d'enchères pu-
bliques de l'immeuble çi-après
désigné, appartenant à Jean-
Frédéric dit Fritz Troyon, pré-
cédemment à Areuse, savoir :

Cadastre de Boudry
Article 2456, Gouèuillet t es.

pré de 980 m3.
Les conditions de cette pre-

mière vente, , qni aur$ lien eo-it-
formémBnVà la loi* sont défj ç-
sées à l'office stftxssignë où~oa
peut en prendre connaissance.

Office des- poursuites
de Boudry :

Le préposé; H.-C. Morard.

A VENDRE
immeuble de rapport &
proximité immédiate de
la gare.4 logements dout
3 de 3 chambres et an de
5 chambres Pour Visiter
et traiter, s'adresser a
M. Frédéric Dubois, ré-
gisseur, 3, rue St-Hono-
ré, Neuchâtel.

Enchères
Jeudi 4 décembre 1919. dès

9 .h. du matin, on vendra, par
voie d'enchères publiques, au
local des enchères, rue de l'An-
cien Hôtel de Ville :

Divers objets tombés en rebut
dans les bureaux de l'adminis-
tration postale.

Neuchâtel, 29 novembre 1919.
Greffe de Paix.

A VEWDRE
~~

Moulin à calé
Peugeot No 3, à l'état de neuf.
Sablons 25, 3me. gauche. 

MANTEAUX
pour jeune homme, petite tail-
le, nn chaud et un de pluie, bas
prix.

Demander l'adresse du No 727
an bnrean de la Fenille d'Avis.

BELLE ARMOIRE
noyer foncé, à 2 portes, 1 bois
de lit noyer, à 2 places, avec
sommier et trols-ooins, à ven-
dre. S'adresser à Mme Mader,
rue de la Gare 6, Peseux.

Piano
Piano à queue ancien, marque

Graf, Vienne, à vendre chez
MM. Hug et Cie. Place Purry.
Prix très avantageux.

Machine à écrire
américaine, double clavier, par-
fait état, à vendre. Bonne occa-
sion pour particulier.

Demander l'adresse du No 715
au bureau de la Feuille d'Avis.

Oignons
A vendre 10 sacs d'oignons,

de 40 à 50 kg., ayant un peu
germé, au prix de 6 fr. le sac,
chez J. Malbot. Fahys 21. Télé-
phone 10.93. A la même adresse:

2 établis ôe menuisier

La BRASSERIE DU CARDINAL à Fribourg
recommande ses BI___.-R._-S SPÉCIALES

Zaeh ri n ge r - B o c k ĴssgK*
et

BI _"$* <f^^ y» P j* | <g  ̂B  ̂

bière 

blonde, f ortement houblonnée
I L L^âs» ff ____» B %^£ 1 f ine et hygiénique

sont livrées en fûts et en bouteilles par tous ses dépôts

I

ĵ fill^ MtËËÉSl
bÊÊV?. V-~^^r^P§Erc  ̂ sous le patronage 

des Socié- |
Ul£-:y :l*:... gg» y /||ê|M *ês d'officiers et de sous- I

I I ' _$H®! ' ^lî ^ÉlPi I 
officiers de Neuchâtel I
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soldats suisses 

1N:*t_lllP  ̂ en traitement ^L
du 3 an 6 Décembre, _ e _ 0U _ilii_ 7_ 1 et _ B _ _ ' 6 ' _ .. p

au COLLÈGE de la PROMENADE (Salie N° 17)

Jouets en bois - Articles en corde et macramé li
Filets pour le marché - Tapis
Travaux en raf ia — Sculpture sur

bois - Travail du f er - Cartonnage , etc. M

l' HP .y__—mil—iiiM i IIIII ' - I m i.i_ .u  iimmiim i m iiimi ni il 11 « PIH P I I  np ¦_ '

f AB-L» Rabais
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^SMr1̂  FEUTRES

^̂  
ei CHAPEAUX

f .. modèles

POUR SOMMELIER
A vendre d'occasion un habil-

ment complet en fin drap noir.
Taille moyenne. Prix 120 fr.

Demander l'adresse du No 722
an bureau de la Fenille d'Avis.

A remettre à Yverdon. pour
date à convenir, pour cause
de santé, un excellent

CAFÉ -CHOCOLAT -
PENSI ON

Versement à l'entrée 1000 fr.
au moins.

S'adresser Etude J. Pillond,
notaire, à Yverdon.

Demandes à acheter
Vieux derniers

hors d'usage, ainsi que vieille
bij outerie sont achetés à ùe
très hauts prix par la maison
E. Dubois, place du Marché 7.

Vieux bijoux
or, argent, platine, dentiers,

sont achetés
au Plus haut Pi.ix, au Magasin
D'HORLOGF" ; <_.- BIJOUTERIE
N. VuiUo- *• -— Tampie-Kemi 16

AVIS DIVERS
Déjeuners, dîners, sou-
pers et pension complète
à prix modérés, au EESTAU-
EANT-PENSION, rue St-Man-
rice, 4, an 1er
_— »

Restaurant
du CARDINAL

Ge soir, dès 5 h.
Troisième et dernier

CONCERT
des

manOolinistes-virluoses
¦ ¦ -*

RÉPARATIONS-
de1

Galoches et
Suow-boots

au Magasin

J. F. REBER, MtÉtti
Terreaux 8

C. S. W. A.
_ Course an
"Pfi-LoÉet et Fui

jeudi 4 décembre
Départ du Plan Perret à 2 h.

lie à écrire
d'occasion, visible et bonne
marque, est demandée à ache-
ter. Paiement comptant. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
A. Z. 729 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

On demande à acheter une

GLACE
80X55 cm. Offres écrites sous
G. A. 691 au bureau de la Feuil-
le 'd'Avis.

On achèterait un P.8481N.

cMen ratier
Bons soins assurés. Faire of-
fres à C. Sydler. Auvernier.

y acâé&sMAœeri&Ueief r
z^^^-̂ _^^2^î

Chaise basse
à dossier, demandée. Indiquer
prix, dimensions, C. C, Poste
restante. Ville. 

On demande à acheter un

lit d'enfant
propre et en bon état. Ecrire
sons F. W. 724 au bureau de la
Feuille d'Avis.

% E. Barret-Gaberel g
g£@ Dames TAILLEUR Messieurs |&j
m = B EVAIX . . |
*

 ̂
Téléphone 

21 
- Arrêt facultatif 

de 
l'Autobus W

*̂ 3 Ma ison Neuchâteloise fondée en 1912 ©•*m »
8 MANTEAUX ET 1
î PARDESSUS 1
•8 ! *
:£ Livraison prompte - Se rend à Domicile g?

j K? » » * m w -» m *» ¦» ~w * # # # # * *» # *9"*m

I_a GUGY '
Professeur diplômé de dessin technique

reprend ses leçons pour débutants et toutes profession;
Ecrire ponr renseignements, Passage Sfc Jean Neuchâtel.

| fswlk ïp\% 3e jtochâîd |
r—-| ¦»—i-W.—W— -̂——» ______- ~ y  T~ "~ 1

Réabonnements pour 1920 1
r , MM. les abonnés sont priés de ne pas atten- __!_
l̂ J dre à la fin du mois pour renouveler leur abon- ( aTl
[H] nement. Ils peuvent en effectuer le paiement soit rjjn
rjj i au bureau du journal, soit au bureau de poste U=
h=i de leur domicile, au moyen d'un bulletin de L?.
II!) versement à notre compte de chèques postaux [ï
{m\ No IV, 178. [ô
a Tout bureau postal délivre gratuitement ces rj
îj r bulletins de versement. }==
\m\ Dn an. . . . Fr. 15.— 

^[ô] Six mois . .*". » 7.50 (¦
H Trois mois . . » 3.75 g
LJ Un délai est accordé aux personnes qui ne (JE.
[¦J seraient pas en mesure de s'acquitter à temps [a
g du paiement de leur abonnement. Prière de Jf c
njj l nous aviser par carte postale avant le 3 janvier. r==
râ Administration de la rgl
H FEUILLE D'AVIS DE NEUOHATEL. [={

JBEiigE^^

Aula de l'Université - Neuchâtel
VENDREDI 5 DÉCEMBRE 1919, à 8 h. 30 du soir

RÉ CI TAL LITTÉRAIRE ET POÉTI Q UE

ISABELLE KAISER dans ses œuvres
PETX DES PLACES: Numérotées Fr. 2.—, Non numérotées Fr. i.BQ

Galerie Fr. 1.—
Billets en vente cliez MM. EUG & Cle, Place Purry, et le soir à l'ent/réei

f »
' ANNONCES p*"̂ "̂ "»?»?

ou son espace.
Thi Canton, o.ao. Prixminim. d'une annonce
o.5o. Avis mort. o.i5; tardifs 0.40 et o.So.

Suisse, o.i5. "Etranger, o.3o. Minimum p*
la 1™ insert.: prix de 5 li gnes. Le samedi
5 ct. en sus par ligne. Avis mort. o.3o.

J\éclames, o.5o, minimum a.5o. Suisse et
étranger, le samedi, 0.60; minimum 3 fr.

Demander ]e tarif complet. — Le journal se réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

? contenu n'est pas Hé à une date.

j Cadeaux utiles
Nickel
Sucriers

Cafetières
Samovars

Théières. Cré-
miers. Passoires

Pan i e r s  à pain
Plats et pelles il aâ-

ti^ au. Cuillères. Four-
chettes. Services argen-

tés. Thermos. Plateaux. Ba-
lances de ménage. Fers

à repasser. Porte-parapluies.
Forte-poches. Brosses de toi
lette. Brosses ménagères. Pa-
niers à ouvragtj s, garnis ou
non. Jardinières. Travail-
leuses. Sellettes. Petits
chars et chaises d'enfants

A l u m i n i u m
Fonte. Email
Ferblanterie
V a n n e ri e
Boiss-.llerie

I 

Luges Courroies Pieds
pr arbres de Noël. Grand

choix d'articles de ménage

A LA MÉNA GÈRE
Place Purry 2, Neuchâtel S

j Timbres Escompte KeiicMt elois
J 5 O/O j
— —_B8___a_a—a—m wttmtxmestii

Magasin spécial p our macMnes j
; . écrire et fournitur es jj

Cette semaine : Plu-|
sieurs occasions des !
meiiieures marques I
Location - Vente - Echange |
Travaux dactylograDhiques I

Révisions - Réparations
très soignées de machines à I
écrire de toutes les marques. I

Références A dis-position Û

w9vw9mww*9v9wt99ww*999^
t ÇA BAISSE !! 1
o SAUMON EXTRA f* _ Boîte de 570 gr. environ ?
J * fr. 2.— la boîte Y
4 ? Escompte N. <£ J. 5 °/0 %
J > L. Matthey de l'Etang 4
% Pourtalès 13 - Tel 10.38 £
*âè«M— ->»»_ a»»aAO<_

©9©©®®®©®©® *©®®©©©-*®

s Excellente laine I
| anglaise f
• Prix réclame J.»85 f
S cheK S

$ G U Y E - P R Ê T R E  %
# St-Honoré Numa-Droz ®
9 ®
¦.--.-ii niniirii[iin-ipiii-ritfnoi-¥i<nfc--i--hini i ir



SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
LA OHAUX-DE-FONDS

Capital : Fr. 100.000.000 — Réserves : 31.000.000

La Société de Banque Suisse reçoit
des Dépôts de fonds contre

Obligations
¦¦:. ..*¦- (Bons de Caisse)

ponr une durée de 1 à 6 ans fenne, au taux de

5 7»
Ces Obligations sont remboursables à échéances

fixes ; elles sont munies de Coupons semestriels.

La Banque prend h sa . charge
1$ Jimbre fédéral. ;

4ééP' Eue déuvr° des - î>$ -
LIVRETS DE DEPOT, 4 °/0

jusqu'à concurrence de la somme de fr. 20.000

LE 7 FATAL

FEUILLETON DB Li FEUILLE D'ANS DE M CHATEL

PAB 19

William Wallace Cook

Tout à coup, mous le vîmes se lever, 14-
Icher les rênes, porter au payeur un violent
coup de poing sur la tête et sauter du buggy
avec le sac. Il courut aussitôt vers la fosse où
nous le suivîmes. Dès qu'il nous aperçut, il
prit son revolver et tira enr nous. Mai» Per-
kins lui rendit la pareille et l'abattit Par Ju-
piter ! je suis bien fâché de n'avoir pu éviter
"au payeur ce mauvais coup.
/ — Il ne doit pas avoir beaucoup de OHÉ,
fâis-je. Je viens de le voir passer devant moi
¦au. grand galop.
, — Le pauvre bonhomme ne sait pas que
paoua avons repris l'argent et empoigné le vo-
leur, reprit Cummings ; vous féale* bien de
fcourir à la carrière, Perkins, et de leur dire
!fce qui s'est passé.
, — Non pas, interrompis-je vivement. Il vaut
knieux laisser croire là-bas que le guet-apeaa
B réussi. Nous ne tenons qu'un des brigands.
L'autre le plus coupable, est encore à prendre.

— Vous ailes laisser Gwin et Mackelway,
ainsi que leur employé, dans une bien cruelle
(erreur, Ch.s'wick !

— J'en suis fâché, répondis-je, mais la cap-
ture du second voleur est d'une bien autre im-
'portance.

— Soit, consentit Cummings ; votre avis, jus-
Beprodnotion autorisée ponr tout les journaux

[ayant nn traité aveo la Société des Gêna **¦> *_attre_.

qu'à présent, nous a été si précieux que je ne
vois pas pourquoi nous ne continuerions pas
à le suivre. Mais qu'allons-nous faire de ce
gailard-là ? Nous ne pouvons pas le laisser
id.

— Fourrez-le en prison, dis-je, et faites-le
le plus discrètement possible. L'important est
de ne pas ébruiter sa capture.

La blessure de Munger était douloureuse,
mais sans gravité. Perkins, plus léger que Cum-
mings et que moi, prit le prisonnier en croupe
sur son cheval qui se trouvait, ainsi que celui
du shérif, attaché à quelque distance.

Une fois en selle, Cummings, après avoir
passé le cabriolet aux poignets de Munger, en
fixa la chaîne autour de la ceinture de son
lieutenant. Nous nous acheminâmes dans cet
équipage vers la ville, sans avoir soulevé beau-
coup de curiosité.

Munger fut mis en lieu sûr. Un docteur, ap-
pelé aussitôt, pansa sa blessure.

Pendant le trajet de la carrière à la prison,
le sinistre individu n'avait pas desserré les lè-
vres, se contentant de me regarder fixement
avec férocité. Dès que le médecin se fut retiré,
sa langue se délia.

— J avais vu tout de suite, me dit-il en gro-
gnant, que vous étiez un détective. S'il n'avait
tenu qu'à moi, Chiswick, ces Dagos en auraient
fini une bonne fois avec vous.

Je désignai mon épaule bandée.
— Vincenzo, répondis-je, m'a laissé sa mar-

que la nuit dernière. Etiez-vous informé de
leurs intentions ?

— Je savais qu'ils préparaient quelque chose,
mais sans m'être préoccupé de ce que c'était au
juste. Du reste, quelqu'un, qui avait intérêt à
être informé, m'a affirmé que vous n'étiez pas
à craindre.

«s Ce quelqu'un, c'est Bostwich, dis-je.

Munger tressaillit et me jeta un regard ef-
faré.

— Je vous ai serré de près, Munger, repris-
je. La première nuit que j'ai passée chez les
Solano, vous avez envoyé un télégramme don-
nant rendez-vous à Bostwich, le lendemain près
du pont de pierre. J'étais assez près de vous,
quand vous vous êtes rencontrés, pour entendre
votre entretien. Vous avez eu une seconde en-
trevue, hier au soir, à l'arrivée du train de dix
heures à Fentonville. Je n'étais pas fort éloigné
non plus, cette fois-là.

— Voilà donc comment vous avez surpris no-
tre plan, murmura-t-il.

— Oui ; il nous reste, à présent, à nous em-
parer de Bostwich quand il viendra chercher
sa part de butin.

— Bostwich !... un serpent ! grommela Mun-
ger avec rage. H m'a toujours laissé le sale ou-
vrage. Il le trouvait indigne de ses mains blan-
ches. Je serai content de le voir bouclé avec
moi. Mais il est rusé, la canaille ; quand vous
irez le guetter ce soir dans la carrière, ouvrez
l'oeil, et le bon.

Munger, pour un bandit de cette force, venait
de manquer de prudence : il m'avait, à priori,
éclairé complètement et s'était découvert. Il est
vrai que j'avais manœuvré de façon à ne pas
lui laisser soupçonner la limite dans laquelle
j'étais instruit du complot. Alors même que je
dusse n'en pas apprendre davantage, j'en sa-
vais dès lors assez pour agir : Bostwich devait
se rendre le soir même à la vieille carrière ;
tout allait bien de ce côté.

— Je ne suis pas un détective, Bascomb, dé-
clarai-je, lui donnant intentionnellement le nom
dont Bostwich l'avait désigné au pont de pierre.

H tressaillit de nouveau, se souleva sur son
coude, puis, retombant sur sa couche, murmura :

.T _ Si vous n'êtes nas un détective, vous avez

manqué votre vocation. Vous m'avez roulé,
Chiswick.

— Je ne m'appelle pas plus Chiswick que
vous ne vous appelez Munger.

— Quel diable de nom est le vôtre ?,
— James Layton.
Cummings et Perkins assistaient à l'entretien.

La surprise du shérif fut au moins égale à celle
de Munger..

— C'est la vérité, Cummings, dis-je en m'a-
dressant au policier. Voici la deuxième fois que
cet homme et son complice tentent de s'appro-
prier la paye des ouvriers. Ils n'avaient pas
plus réussi la premièr e fois que celle-ci, mais
alors Botswich s'était arrangé de façon à reje-
ter tout sur moi. Je travaille en ce moment à
ma justification.

Mon discours fut interrompu par le bruit d'un
pas résonnant dans le couloir.

— On vous demande au greffe, Cummings,
vint dire un employé.

— Qui cela ?
— M. Gwin et M. Frazer.
— Donnez-moi le sac, Cummings, dis-je vi-

vement : je vais aller causer avec eux.
— Accompagnez-le, Perkins, s'empressa de ré-

pliquer le shérif en remettant le sac non à moi,
mais à son subordonné.

L'aveu que je venais de faire embarrassait
singulièrement le policier. Il ne se souciait
plus, ni de me confier l'argent, ni de me laisser
libre.

Avant de quitter la cellule, je glissai ces mots
à l'oreille de Cummings :

— Tâchez de savoir l'heure exacte à laquelle
Bostwich doit se rendre ce soir à la vieille car-
rière. Ne révélez à personne, pas même à M.
Gwin, que Munger et lui sont de connivence.

— Il ne me paraît pas possible, cependant,
répliqua le shérif, de laisser les intéressés dans

l'ignorance de ce qui s'est passé.
— Soyez tranquille. Je me charge de les éclait

rer quand il lé faudra.
Dans le trajet de la cellule au bureau, je

chapitrai Perkins comme j'avais fait pour son
chef. Si forte était la prévention de M. Gwin en
faveur du neveu de son associé, qu'il se refuse-
rait certainement à prêter la main à l'exécution
de mon plan, s'il connaissait le nom de celui
qui en était l'objet.

A ma vue, M. Gwin resta interdit. Frazer
n'en pouvait croire ses yeux.

— Chiswick ! s'écria ce dernier. Est-il Dieu
possible ?

— Vous connaissez Chiswick ? demanda M.
Gwin très étonné.

—Si je le connais I H travaille depuis quinze
Jours à la carrière. Depuis hier soir, il avai t
mystérieusement disparu.

A ce moment, le regard de mes deux inter-
locuteurs se porta sur le sac de paye que te-
nait Perkins.

.— Le sac ! Est-ce bien lui ? s'écria M. Gwin.
— Et oui, c'est bien lui ! répondit Frazer, Je

le reconnaîtrais entre mille. Où diable l'ave_ -
vous trouvé ?

— Nous avons pincé le «oleur et repris l'ar-
gent, dit tranquillement Perkins.

Les deux hommes échangèrent un regard.
— Bien, bien, murmura M Gwin en pous-

sant un long soupir de soulagement. La sur-
prise est agréable, je l'avoue. Burke, le nou-
veau payeur principal, ramené à la carrière
par un cheval emporté, nous a raconté l'agres-
sion dont il a été victime. Frazer courut aussi-
tôt à Rigdley pour avertir la police. Il ne trouva
pas Cummings et vint me chercher à l'hôtel.
Nous revenions ici pour déposer notre plainte.
L'avouerai-j e ? Nous soupçonnions Chiswick
d'avoir trempé dans l'affaire. j » smvREJ
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LOGEMENTS
_ « i i 
, A loner. près, de la Gare, tont
«lo suite,

logement
Ile 3 chambres et dépendance-.
(gaz et électricité, menblé si on
désire. S'adresser Fahys 21.

CHAMBRES
I Jolie chambre menblée. Bue
(l-OtiU-Favre 32. e. o.
I Belle ehambre Indépendante.
non menblée, an soleil. Maga-
sin de coiffeur. Seyon 6. FZ77W
1 Belle ehambre au soleil, aveo
bu sans, pension. Piano. — 1er-
Mars 6. ler. à droite.
i Cas imprévu. Une jolie cham-
bre à 1 ou 2 lits, pour person-
nes rangées. Bne Pourtalès S,
yez-de-ohanssée.
i Jolie petite ohambre indé-
pendante, chauffable, électri-
cité, ponr jeune homme on ou-
vrier soigneux. Bel-Air 25, ler
Stage.

LOCAT. DIVERSES
i Moulins. — A loner petit lo-
cal à l'-neaste de magasin, aveo
bave. Etnde Ph. Dnbied. notaire.
i
Demandes à louer
t Monsieur cherche, pour le 15
Bécembre, jolie

CHAMBBE
j- proximité de l'Université. M.
Bickel, Beaux-Arts 21.

Ménage de 3 personne* cher-
che, ponr St-Jean 1920, nn

! logement
0e 3 ott 4 ehambres (ville, Au-
vernier on Peseux). Offres écri-
tes souS chiffres M. B. 72$ au
bureau de la Feuille d'Avis.

Appartement
' On cherche à louer un bel ap-
partement de i pièces, de pré-
férence k l'ouest de la ville on
à Peseux. Confort moderne et
belle situation désirés. S'adres-
èer ETUDE JUNIEB, me du
Musée 6, k NEUOHATEL.

i PLACES

porte servante
(propre et active, est demandée
jpour entrée immédiate. Bons
sages. Se présenter avec réfé-
rences, si possible, au Chalet de
Orandqhamp, à Areuse.

Jeune fille
(pouvant coucher che* ses pa-
tents, est demandée pour aider
au ménage, une partie de la
.journée. S'adresser Mme Ohris-
tinat. Vieux-Châtel 29.
¦ On cherche, pour tout de
[suite.

| j eune fllle
ibien recommandée, dans petit
ménage «oigne. Bon traitement
'et bons gages assurés.
' Demander l'adresse dn No 731
feu bureau do la Feuille d'AvfS.

On demande, ponr Schaff-
house.

; une bonne
'à tout faire, dans nn ménage
de 4 personnes. Bons gages. Oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Entrée immédiate, si possible.
Se présenter Côte 10, ches Mme
Sperlé, oui renseignera.¦ ¦p On offre bonne place k

Jeune fllle
Iqnl veut apprendre à fond l'al-
Kemand et aider dans tous les
travaux dn ménage. Leçons et
Rages. S'adresser Cure de Boe-
zen eu Argovie.

On cherche, pour petite ©Uni-
que.

CUISINIÈRE et
FEMME DE CHAMBRE

Demander l'adresse du No 701
bu bureau de la Fenille d'Avis.

Os cherche use

FILLE
pour aider an ménage et servir
au café. — S'adresser Fausses-
Brayes No 11.

EMPLOIS DIVERS

YïBto et boulan ger
Zuricois. 22 ans. désirant ap-
prendre le français, cherche
place de vacher dans le canton
de- NeuchâteL Entrée 15 décem-
bre. S'adresser Office Romand
des Amis du jeune homme,
Lausanne. Chemin Von et. 1.

A Is même adresse : AP-
PRENTI BOULANGER à pla-
cer. J. H. 1266 L.

On cherche, pour entrer tout
de snite. nn

ouvrier tailleur
capable et habile, sachant faire
les grandes pièces. — W. Kost,
Md-TslUenr. Colombier. 

Jeune garçon
de lii à 18 ans. libéré des écoles,
est demandé pour aide et com-
missions an bnrean de la place
Piaget 7. rez-de-chaussée.

EXCELL EN TE
OCCASION

s'offre k jenne homme (dame).
Institut de langue* de ler

ordre formerait personne com-
me professeur de langue fran-
çaise. Rémunération immédia-
te et occasion d'apprendre l'al-
lemand et l'anglais. Position
permanente. Entrée Immédiate.
Offres détaillées sous chiffre
O. F. 6584 B.. à Orell Fussli-
Pnbliolté. Berne. JH2871B

Jeune commissionnaire
demandé au Grand Bazar
Schiuz. Michel et Cie. pour le
mois de décembre. Entrée im-
médiate. Se présenter entre 9
et 10 heures dn matin.

L'Hôtel du Soleil, à Neuohâ-
tel. chercheportier
d'étage. Entrée tout de suite.

On cherche

garçon le laboratoire
Salaire élevé. Adresser offres à
Pharmacie Evard. Le Loole.

J'engage tout de suite bons
OUVRIERS CHARRONS

et
TONNELIERS SUR BOIS

ainsi< que
MACHINISTES

_Prit_ Weber. Colombier.

BRODEUSES
Nous demandons bonnes bro-

deuses pour la broderie cou-
leur. Travail k domicile. S'a-
dresser Micheloud-Moise, H6-
ultal 7.

Français, 27 ans, marié, an-
cien élève de l'école profession-
nelle de Paris» cherche place
de

TYPOGRAPHE
on antre emploi dans la bran-
che,

Peut tenir copie allemande.
Références. James, Villars-le-
Grand (Vaud).

Comptable - .orrespontai
expérimenté en affaires, con-
naissant la langue allemande,
est demandé dans maison de
vins et spiritueux du Val-de-
Travers. Place d'avenir pour
personne capable. S'adresser,
sous P. 3482 N.. à Publlcitas
S. A.. Neuchfttel.

PER DUS
TROUVÉ

nn portemonnaie
Le réclamer contre frais d'in-
sertion à Vauseyon 19.
mm_ WÊ——mmim—tiiiii t*mm*i_ —_ m__ss__mm

AVIS DIVERS
LEÇONS D'ANGLAIS
Madame SCOTT

a repris ses leçons. Rue Purry 4.

TOlJT
~

l'Hypnotisme pour réussit en
tout. Notice gratis. B. Fillâtre,
éditeur. Cosne (Allier, France).

lacMoes à écrire
A LOUER

machine Underwood. S'adres-
ser Faubourg de l'Hôpital VI,
Sme étage, tous les soirs de
6 L « à 7 h . K.

Fendant l'hiver
pour 6 francs

les bicyclettes sont nettoyées et
revisées par un spécialiste.
Elles peuvent être garées gra-
tuitement jusqu'au printemps.

A. GRANDJEAN • NEUCHATEL
Téléphone 5.52

Visiteur d'échappements
Xis. Fabrique « Recta » a, Bienne demande tin bon visiteur

d'échappements, ainsi qu'une ouvriers JL.OGJ3LSE DE ROUES.
Entrée tout de snite ou à convenir. J.H. 1U2S3J.

ENTREPRENEUR
Tout do euite entrepreneur actif et expérimenté pour

reprise à forfait d'une exploitation de tourbe à la ma-
chine. Offres, curioulum vit», photo, certificats et rèfè-

• 

renées sous chiffres O. F. 6577 B. a Orell Fiissli-
Publicité, Berne.

Les mères fle famille et les jeunes filles
de SERRIÈRES et des environs

sont cordialement ^-> __—* ra«'f:___- _ Fa ____ ri s**____ qui sera
invitées à la W *U M ie r  C S I l  W« donnée

le mercredi 3 décembre à 8 h. du soir , au Collège de Serrières
par la Doctoresse de Montmollin et M. Charles Béguin

SUJET :
Comment préserver no. enfants

dans la crise d'immoralité actuelle

] | M="> LANFRANCHI ayant repris de M- g

11 **"• '" confection d'ABAT-JODR f
; [ et ayant travaillé avec elle, se charge d'exécuter S
j | tons les genres. LANFRANCHI & Cu, Seyon 5. I
n 5
! W»»f •••piwww—faoowsw»

An PALâCE cette «-*" Au PALACE

^ JUDEX ^
Simone GENEVOIS C*ïXL°*
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Mercredi P R I X  RÉDUITS Réservées fr. 1.05, Premières 0,75, Secon-
et Jeudi _̂_S______-___-__B______ __________ des 0.50, Troisièmes 0.30, Timbre compris

rp i . . . * .  .— . ¦ - — ¦ i - .̂-_«v_M«H_n-H-_-B>__-__----B
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LAPEINCESSE VOILEE i
Grand chef-d' œuvre en 5 actes de la maison PATEE ^P

Choses étranges. Hôpital de Ni^e Abri des aveugles Victimes de, la jrnerre. Désespoir. Ĥ

¦l'infernal e obsession J£. 1
Comédie dramatique par la célèhre, et délicieuse HlisH Flacher jP

Dès vendredi ï TS £J t} f t  Ç_ TiTT D _-II TTDÎ Tf passionnan t roman populaire dans
le 5  L-ba lALb UU fJ-UfLJj l9 genre des MISÉSABLES 9

En préparation JL'.KN <x&ENA<U .l_S grand chef-d' œuvre par JUUËX S

Grande Salle des Conférences
Jeudi 4 décembre, à 8 h. du soir

Soirée de La Lémana
AU PROGRAMME :

CÉLÉBRATION DES SAISONS, de H. de SENGER
Prix des places : Fr. 8.50, £.50. 1.50 (timbre compris).

Liocation chez Mlle» Maire, faub. de l'Hôpital 1. 

Dès vendredi à VAPOLLO

Les fils du peuple
plus émouvant que les MISÉRABLES

Jeune dame active cherche

travail
pour les après-midi. — Offres
écrites sous T. A. 730 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Dans Quelle famille
demi-pensionnaire

trouverait-elle place pour Pâ-
crues î Désire apprendre k fond
le français. Offres et prix par
écrit à A. Z. 726 au bureau de
la FeuUle d'Avis.

On- demande
j eune fille

pour quelques heures par Jour
l'après-midi. — S'adresser Sa-
blons 81. _m_ étage, le . matin
ou le soir après 6 heures.

UNION STENOGRAPHIQUE SUISSE (Aimé Paris)

Certificat de 60 mots
Diplômes commerciaux de 80 et 90 mots

Les concours pour l'obtention de ces diplômes ont été fixée M
samedi 6 décembre prochain, à S h. du soir, au Collège latin.

Tontes les personnes pratiquant le système Aimé Paris (menm
bres de l'Union ou non) sont admises k participer à oes épreuves.
LP_ _ finances d'inscription sont les suivantes :

Certificat de 60 mots : Fr. 0.50 poux les raembrte •_ . l'Union,
(abonnés à l'< Eolio sténographique ») ;

Fr. 1.— pour les non-societalres.
Les personnes ft_ rées de moins de 16 ans peuvent prendre part

à oe concours gratuitement, mémo si elles no sont pas membres
de la société.

Diplômes de 8£ rt 90 mots : Fr. 2.— pour les membres de ITJH
nton (abonnés à l'« Ecto ethnographique ») ;

Fr. 6.— pour les étrangers à la société.
Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au pr&

sident de la section de Neuohâtel, M. Ed. Marchand, prof.: rueBachelin 12.
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Mariage
Jeune homme de 35 ans désire

faire la connaissance d'une de-
moiselle ou veuve de 25 à 40
ans. ayant petit avoir, en vue
de mariage. Il ne sera répondu
qu'aux lettres signées. Joindre
photographie. Adresser offres
Poste restante. B. B. 135, Saint-
Anbin.

Remerciements

w*msp i_ imii__mma____t_______œ
Madame Emile i

| BARBEZAT et ses enfants B
g remercient toutes les persan - I
| nés qui leur ont adressé des i
i témoignages de sympathie 1
I dans leur deuil,
B Heuchâtel, le ï" décembre M
11919.

Monsieur Henri E. 1
i CHABLE -BARRELET àW
1 Colombier et sa famille, ex- B
B trêmement touchés des nom- ï
B breuses et précieuses mar- i
1 ques de sympathie que vien- H
B nent de leur adresser, de S
I toutes parts, leurs parents, D
i amis r" connaissances, se s
B sentent pressés de leur en H
& témoigner leur très sincère ja
H reconnaissance.

Madame Veuve Paul vi
1 GUYOT et ses enfants à |
g Neuchâtel. remercient sin- a
¦ cèrement toutes les person- û
I nés gui leur ont témoigné m
B tant de sympathi e pendant 9
B ces j ours d'épreuve.

< Neuchâtel, le 2 décembre H
11919.
__wÊ_m_-__BÊ__m___________mI

Les familles DEBR1T, I
HMUSSLER, SI UDER et |
HUMBERT remercient les S
nombreux amis et connais- H
sances qui leur ont témoigné M
une si chaude sympathie if
dans leur grand deuil.

I 

Mademoiselle Marthe H
BOREL-MONTANDON et g
toute sa famille, ainsi que Q
tes familles alliées, très vive- B
ment touchées des nombreux |j
témoignages d'aff ectueuse B
sympathie qu'elles ont reçus m
â l'occasion de leur grand j|
deuil, se sentent pressées S
d'en exprimer leur prof onde j|
gratitude,

Neuchâtel, le 2 décembre H
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8 i ||§§| » des prix incroyables de j~~f

I de cheviote -IQ75 J ^^^^^^ ŝiiŝ ^^g,̂ .̂ ^^  ̂ j de Serge QÛ90

I p_ Coupons —s —— Coupons — r— Coupons —a r— Coupons —a S
8 de gabardine f^Sf^Qn de gabardine M An» de colon Vichy, lar- Bne I B de colon Virhy, lar- Jpfcn I

i S laine, Ji lains ' «.K geur _>8 cm., A I  1 geur 98 cm. #0U

'j 2m. depuis OB 3 •/ ¦_ m. depuis ù'iS' 2m. depuis m û 3m. depuis m

1 p» Coupons ~— r— Coupons —3 p— Coupons —i r— Coupons —a H
i Limoges pou r du- «g jPJqn | Indiennes à fleurs Jf cn | I Indiennes , gran- «g âffe qn I Oxford , pour che- IJf f fq n  I ¦
i vêts, grande larg. ;] «^ j largeur 80 cm. 

A B 
de 

largeur , i 4 fi mises, g _
| 3 Va m. depuis &Q_f § 2 m. depuis Tfc I B 3 Va m. depuis _li ^_l fj 3 Va m. depuis 0

1 p— Coupons 1 r— Coupons —a s— Coupons — r— Coupons — m
j  de flaneletto | ŒkdQ I f de fllaneletto ; FfgQ j j  de flanelette j |25 ! de flanelette . "BÎ75 i
I Série III 5m. JL|J | I Série l 5 m, fl | Série U 5 m. JJ Série IV 5 m. JJ,

1 «— Coupons —^ 
r— 

Coupons —j 
B— Coupons 

—s j— Coupons -—-j i
B Linges de cuisine ffi .90 1 Linges de toilette 1190 I Linges de cuisine C5Q B B MoI,etion' f f _ ù  SH l  «» î 1 ! couleur nnie # I *m
g 6 m. dep. y 6 m. dep. |J 3 in. dep. |J 2 ^ m. dep. i 1
6oiH.'_:<_j-:gi~j_-miiL ¦ ¦¦in sss____ s_ —n—f l ¦¦ ¦¦ IHW IH__ I inii imii un mi I«_P __ __ II m S_p.y — .¦. ._...._ T̂~T_-|HI , ,  mn _mimni n ¦' —¦¦' pr———¦ P I I I I  I _ _ _ _ _ I I I  I__I I I I I I I I I I I I« HI f H||S

I ——— NEUCHATEL ¦—_____. I

MyfTWfr" , *""~""' r " ¦>¦¦*——MWIOI----- -a—.»g f̂ B^BaH-------- PB|

I GRAND BAZAR I

I

Rne Saint-Maurice 10 - Nenchâtel ;

Les ÉTALAGES pour les FÊTES I
sont terminés jf

3S_5> Nous prions ins tamment  notre clien-
tèle, dans son propre intérêt, ae ne pas atten- ,
dre aux derniers jours de décembre pour faire

EI!IEIi!ESI!EIUE!U=lll=lll=lll=ill=|||=
Faites vos achats de chaussures à la

HALLE AUX CHAUSURES
j , TH. FAUCONNET S. A.

• Rue de ('HOPITAL TÉL. 6.35
Yous serez toujours bien servis et à des prix très modérés

5 % en timbres-escompte !.. et J.
111=111=111=111=111 _siit_siii___:iii-__:iii___.iii"___!iif

m — m
Connaissez -vous déj à

les efficaces et remiirquabif ..

; ^ BÏIS-GJLOMCIIF 1
de l'herboristerie T. Bosshard-Sigg, Thalwil

? ? ? ? ? ? ? ? ? ?
excellents contre catnrrhes. ensorReniRnts, etc. !

(également très goûtés par les hommHB)
Boîte métul élég. & Fr. t.—

Se vend : Maison de chocolat s « Mercure » rue du Seyon,
Maison de Cafés K£SER rue de l'Hôpital

Anx mêmes endroits on obtipnt l«*s
Thalwîler Blbernell - Bonbons très connus

en bourse à 00 Gt. et 1.— Fr
* lV *\ UM-. ¦--¦-¦ Il P -P I III  ¦¦¦¦III. Il» ¦¦¦¦ ¦ .11111—PII -_ll.ll._..l ¦ I | | F

Magasins Gustave Paris S. A.
Il sera fait pendant le mois de

décembre, comme les années précé-
dentes , un fort escompte sur les
achats au comptant. Les confections
qui restent de la saison seront ven-

dues à très bas prix.
COUPONS COUPONS
m_____mmKBS_mmsmkmBms____mm_m_m___wmmÊÊÊgms_w

I

Les célèbres PIANOS américains I

mS TBT de New-York |
Viennent d'arriver

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

Concessionnaires exclusifs :

FŒTISCH FRÈRES S. A, I
;,] Maison do l'Enseignement Musical, fondée en 1S04 i

J NEUCHATEL |
¦B__l__i__iBBB_IB__IBBBB__iBgBB_ aBB_flBB__IBB__iB_BM__IBB__ ia_iBaB

Huile d'arachide gaPru?etie

J-__Lïllie €1 OUire vierge, extra
Beurre de coco Pur
SAV8N BE MARSEILLE véritable

„LE FER A CHEVAL" 72 %
Arrivages directs de Marseille

Qualités et prix sans concurrence !
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •H>aai_BII-IH---i-lll-l-III-t-ia_I_I-iB-iB-.a-.-.aa(.¦Dn_pn_i-pp.i*-p.i. »-_ _ p . _ u _ _ _-_ n _ _n_ _ _ _ _ _ _ ___a(|_

wm n ii êBB ï n i w___ \ m inï w___m
I Cliaiassores bon marché j ;
| Bottines pour hommes, fortes. ESI

. - [ Pour la semaine , double semelle, et do bonne i j
. ; qualité , S5.- W
f È  Pour lo dimanche , en box , belle forme américaine , SS.» j SS
' j Pour dames, Dorby, jolie façon, 5i5.- j  ¦',

| MAGASIN K O C H  §
L_ _^ ^^S 

Maison fondée en 
1872 f %  ̂ S m

_____8%sP RUE DU SEYON «_B__1 _̂_? M

mM &m__ m__ .^mm®mwm&wkxM
AntoiaiobËles 99 €Hvepland^

Nouveau modèle 1920, type européen , avec démarrage
et éclairage électrique.

Torpé .o 5 places Frs 8500.—
Torpédo 2 places » 8500.—
Limousine grand luxe 5 places » 12,500.—
Limousine grand luxe 2 places » 12,000.—

Complètes fn  ordre do marche , franco Suisse. Arrivage
de la deuxième série, Février 1920.

S'adresser aux concessionnaires
BOBEKT & _DES.SAIJL.__ S.

Garage Central , Neuchatel
/¦ . i— p ' i » » ¦ —'—" ¦ »  " ¦¦ —*

; j „ _ _ Nous vous recom M
I n _._¦__. m-_m\ _!L _M ni I mandons la plus IM- \_
1 11 É^ B^Iiiail¥ f PORTANTE MAISON |
1 BEBI WflH %-/ «_¦__- « M kenstcln. k Bt rne. 1
|'j Placo. Tour d'Horlofre,
| Confections ponr <kmes, tioniraes, enfants, chaas- j
1 sures, trousseaux , mobiliers et toutes sortes de mar» j
I cbantiîses , payables par acomptes mensuels . Fr. 5 ou g
S 10 par mois. Demandez la feuille d'abonnement.

of ociéf ê
j ^coqpem/̂  

ete 
ç\

lomommâÊom
mim» *të *êlêtrttr *8lltitlH *titii.tnt__ W*ii

Cervelas
Wienerlis

Schublings
Saucisses se porc

Produits de gremière qualité,
toujours frais !
Arrivages les:

mardis - jeudis ¦ samedis

Ç M AISON FOND éE EN IB96 "1

M1E^_
Mgffm FABRICATION DE %

¦TIMBRES)
a^cn caoutchouc ^a'

LIA^BHIQE^
17 , Rua des Beaux- Arts , 17

H. Baillod
NEUCHATEL.

CALORIFÈRES
Seaux à charbon

OCCASION UNIQUE
k vendre plusieurs beaux

appareils
photograp hiques

entièrement neufs et à dos
prix

exlraordinairement bas
Demandez ma liste de prix.

Joseph DESCLOUX,
3fr- it i.l Kit ES

r.e soulier le plus sain ot le
plus pratuine pour .iardin. cam-
naKne , buanderie , atelier.

10 fois moins clier que le *oa-
lier cuir. Demandez contre rem-
boursement nne nuire.

Essayez, vous reviendrez.
86-37 3S-4- 43 48
4.20 4.50 4.80

Maison d'expédition « OMO »,
B.rne 10.

—PB—BBB—Il — n-"
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Librairie-Papeterie 8

illlill
N E U C H A T E L

Objets et fournitures I
pour i i

peinture
métalloplastie

pyrogravur e
tarso - sculpture

Fasianell e, cuivr e, Étain
S Vallotton. Cens de Barl-

vier 4.50
I Delly. La petite ehanoines-
! Ph. Monuîor . Mon villatre. H

A illBstré par Vibert 20.— ,H
S On croisé. Samuel Bour- B
i on in . . . . . .  3.50 H
I Lucifer silhouettes de con- ¦

II seillers nationaux . 8.50 g

I f i  h Cité Ouvrière |
NEUCHATEL

H Les vestons noirs m

sont arrivés 1

Librairie-Papeterie

fcÊRÉ & c^
NEUCHATEL

1 Télép hone 5.01 Seyon 5 h

H Dolly. La petite cîia-
î :j noinesse . . . . .  5.—
H Rameau. Les mains
r planches 5.—
I Estannié. L'ascension
H de M. Baslevre . . 4.90
1 Chesterton. La elalr-
| voyance du père

fl Brown 4.90
a ï. Bonzon. La débâcle

des placements rus-
B ses . " 4.50
K Leblanc L'île aux
H trente cercueils . . 4.90 n
B Caillaux. Agadir. . . 4.50 8
R Henri do la Marti»
M nière. Souvenirs da H

Maroo 12.— H



tz tribunal administrat if fédéral
De Berne à la < Gazette de Lausanne > :
Voici quatre ans et demi que le peuple suis-

se s'est prononcé sur la création d'une cour
administrative fédérale. Depuis lors la réforme
de la justice administrative fédérale est deve-
nue chaque jour plus urgente, sans que la ques-
tion ait pu sortir du stade des travaux prépa-
ratoires. A chaque session un député se levait
.régulièrement pour demander des nouvelles
de l'affaire et chaque fois le chef du départe-
ment de justice donnait des réponses qui fai-
saient l'impression d'un piétinement sur place.

Le 10 novembre dernier une grande commis-
sion consultative devait se réunir à Berne : ses
séances ont été ajournées à la suite de la mort
de M. Muller.

Le professeur Meiner, qui a été chargé d'é-
laborer une loi sur la base de l'art 11.4 bis de
la Constitution, adopté par le peuple le 6 juin
1915, en est déjà à son quatrième projet. Le
troisième a été discuté au printemps de 1917
par une commission consultative qui a trans-
mis au Tribunail fédéral le résultat de ses dé-
libérations. A la suite de ces discussions, le
professeur Fleiner a présenté un quatrième
projet : celui qui devait être débattu le 10 no-
vembre.

Ce projet défère au Tribunal fédéral la juri-
dictiou administrative de la Confédération. La
section de droit public du Tribunal fédéral fonc-
tionnerait à la fois comme tribunail adminis-
tratil et comme cour disciplinaire.

Le jugement des recours disciplinaires serait
idéféré à une sous-section du Tribunal fédéral
qui porterait le nom de Chambre disciplinaire.
Une troisième section, composée d'un juge fé-
déral comme président et de six assesseurs

nommés par le Tribunal fédéral trancherait
les recours contre les décisions de la direction
générale des douanes en matière de tarifs
douaniers.

Ce sera la tâche du futur chef du départe-
ment fédéral de justice et police de reprendre
énergiquement en mains l'étude de cette ques-
tion qui commence à traîner en longueur d'une
façon vraiment anormale.

Au téléphone

Depuis un certain temps, l'on entend molns
de récriminations au sujet des longues attentes
au téléphone. C'est que l'administration a fait
un effort énorme pour mettre ses installations
à même d'écouler un trafic qui s'est accru dans
des proportions inconnues en temps normal.
Voici quelques chiffres. En 1915, le trafic inter-
urbain suisse fut de 13,700,000 conversations,
en 1916 de 17,700,000, en J917 de 21,500,000,
en 1918 de 27,600,000 ; en 1919 il dépassera
considérablement les 30,000,000. Les conver-
sations locales ont augmenté en proportion, et
les abonnements aussi. Surtout dans les campa-
gnes, j l faut établir davantage qu'auparavant
de longues lignes pour des hameaux ou fermes
isolés, comme, par exemple de Rochefort à la
Chenille, et du Petit-Chaumont au Grand.

Les commerçants et les industriels savent
quelles difficultés rencontrait pendant la
guerre et rencontre encore maintenant pour
certains articles, l'importation des matières
premières. Dans ces conditions, faut-il s'étonner
de ce que la capacité des installations télépho-
niques n'ait pu se doubler d'un jour à l'autre ?
Pour que l'entreprise fût rentable, U fallait
pourtant qu'avant la guerre les moyens répon-

dissent aussi exactement que possible aux be-
soins du moment. Alors l'on pouvait se procu-
rer auprès de maisons de confiance, sans faute
et dans les délais fixés, les matériaux néces-
saires aux constructions de lignes, aux poses de
câbles souterrains et aux installations d'appa-
reils.

Il faut savoir qu'au début des hostilités, le
trafic diminua, de sorte que, raisonnablement,
l'on ne pouvait construire ; d'ailleurs, une par-
tie du personnel était mobilisée ; puis les arri-
vages de matières premières se firent si rares
que les fabricants ne purent plus observer les
délais de livraison. Certains d'entre eux posè-
rent même la condition que l'administration se
procurât elle-même les matières premières. Ces
difficultés étaient d autant moins à prévoir que
la création des organisations suisses d'importa-
tion faisait espérer que l'industrie serait ravi-
taillée à peu près normalement.

L'administration fut donc placée inopinément
dans l'obligation de s'occuper elle-même de
l'importation des matières brutes. Elle s'y mit
aussitôt et ne ménagea pas les démarches di-
plomatiques. C'est ainsi qu'il arriva du cuivre
et du zinc du Japon, du plomb d'Espagne pour
la fabrication des gaines de câbles, du fil la-
miné d'Amérique et de l'étain de Hongkong,
de Java. Le caoutchouc et l'ébonite surtout se
firent attendre. Parmi les appareils, beaucoup
d'articles patentés ne se ..fabriquaient qu'à l'é-
tranger.

La situation s'étant améliorée l'on s est mis
à construire avec énergie. Voici quelques indi-
cations concernant Neuchâtel seulement et sa
banlieue. La station centrale était encombrée
de conversations du Val-de-Travers, du Vigno-
ble, qu'il fallait transiter plus loin avec des
pertes de temps. On créa des lignes directes
Fleurier-Lausanne, Auvernier-Colombier, Au-

vernier-Corcelles, Colombier-Corcelles, Bevaix-
St-Aubin, etc. Neuchâtel fut relié directement
à St-Imier, à Fribourg, à Anet, à Bevaix. On
posa une deuxième ligne jusqu'à Zurich, des
nouvelles jusqu'à Lausanne, Bienne et La
Chaux-de-Fonds. D'autres projets sont approu-
vés et vont se réaliser ; ainsi, une deuxième
ligne Neuchâtel-Genève, une quatrième Neu-
châtel-Berne, une Neuchâtel-Fontaines, Colom-
bier-Yverdon, Dombresson-Fontaines, ainsi que
plusieurs autres dont il est prématuré de parler.

Voilà l'outillage complémentaire qui per-
mettra de répondre aux nouvelles exigences.
Si le lecteur veut bien étendre à toute la Suis-
se les quelques données concernant Neuchâtel,
il s'imaginera aisément la somme de travail
que ce programme représente pour l'adminis-
tration centrale et pour les Offices téléphoni-
ques. A. Z.

La locomotive à pétrole
(Du < Times >.)

On s'intéresse beaucoup en Grande-Breta-
gne aux essais d'une nouvelle locomotive à
pétrole construite par une grande usine an-
glaise de machines. Les expériences ont donné
des résultats très encourageants, car la nou-
velle locomotive a pu tirer un train de voya-
geurs à la vitesse de 110 km. à l'heure et un
lourd train de marchandises à 54 km.

L'application du moteur Diesel aux locomo-
tives n'est pas une nouveauté car on a fabri-
qué, pour les colonies, l'Amérique et l'Afri-
que, des locomotives Diesel qui ont donné les
meilleurs résultats. Mais c'est une nouveauté
que d'en essayer l'emploi dans les Iles Britan-
niques où, jusqu'à oe jour, on n'a guère em-
ployé que la vapeur et, en quelques endroits,

l'électricité fournie par des centrales à vapeur,
La nouvelle locomotive Diesel est intéres

santé pour les Anglais à plus d'un titre. Cornait
dans tous les pays, on cherche en Grande-Bre
tagne à réduire la dépense du charbon et com>
me les chemins de fer en sont les plus gros
consommateurs c'est chez eux qu'on essaye
de faire des économies. L'Angleterre ayanl
peu de forces hydrauliques, elle ne peut, com'
me dans beaucoup de pays, électrifier ses voies
ferrées. Cependant, il est possible que la créa-
tion d'un certain nombre de grandes centrales
électriques actionnées par la vapeur permet-
tent d'économiser une certaine quantité d«
charbon. Il paraît, toutefois, plus intéressant
de fabriquer l'électricité sur la locomotive elle
même au moyen de moteurs à pétrole. C'est ce
que les ingénieurs anglais cherchent à réaliseï
actuellement.

La nouvelle locomotive Diesel est plus pe-
tite, moins lourde et plus simple que la ma-
chine à vapeur dont elle supprime la chau-
dière et le tender tandis que le réservoir à
eau devient le réservoir à pétrole. Il ne sera
pas plus difficile de réapprovisionner la machine
en combustible que de remplir son réservoir
d'eau. L'adoption de ce nouveau type de loco-
motive aura pour effet de supprimer les amon-
cellements de charbon, qui prennent tant de
place dans les gares, et la fumée, qui rend sou-
vent si difficile l'aération des tunnels.

aOIiD-Z.ACK {_ _ _ _ _ _ _ _  LA L-t^R* VAV CASSÉI*'* c« MISON FRANÇAISE FON DÉE M 1838
_fQ__!_R_E[V.f!_tn_B Seo (légèrement doux). Succ° de Deutz * Geldermann Agent dépositaire :
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Exposition de Noël
dans tonte») ses 187 succursales

de la Suisse
Riche choix en

i 

ARTICLES de TOUTES ESPÈCES pour
CA DEAUX , BONBONNIÈRES , ARTI -
CLES de FINE CONFIS .'RIE , PENDEN-

] TIFS pour ARBRES de NOËL, PETITES
BOUGIES de NOËL

Noua recommandons tout particulièrement notre

j Café des Fêtes et Thé des Fêtes
I e n  

élégants paquetages pour cadeaux
ainsi gue nos antres spécialités en

Chocolat , Cacao , Biscuits ,
Confitures , Conserves , etc..
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B] Une série de .Blouses flanelle, qualité extra vendues 6.95 \m\
i Une série de Blouses flanelle, chics modèles vendues 9.50 ¦}

= Blouses lainage, modèles superbes, venta 19.50, 17.5© ĵ
B Blouses crêpe de Chine, ratissants modèles , vendues 24.50, 23.95 û\
0 Bobes lainage, vendues 73.50, 69.50, 54.50, 42.50 Ë\
== Bobes de soie, nouveautés vendues 69.50 kjj
ï Manteaux drap pr dames , .e_ _U _ 130.--, 95.--, 85.-, 55.— «]
¦ Camisoles pour dames, depuis 1.65 à 3.25 0
= Camisoles laine pour dames, depuis 3.45 à 5.75 =-j
B Pantalons sport pour dames, depuis 6.95 à 12.75 i]
¦ Cache-blouses, façon main, depuis 12.25 à 13.75 __]

= Boléros laine, façon main, depuis 9.95 à 18.75 Ĵ
"il Camisoles pour messieurs, depuis 3.10 à 7.50 [?]
S_ Caleçons pour messieurs, depuis 4.95 à 7.50 Lf_J

=J Swœters pour enfants, depuis 6.25 à 9.50 M
B Echarpes laine, sport, très larges, depuis 6 75 à 10.75 [7]
¦ Gilets de chasse pour messieurs, depuis 13.50 à 25.50 H
" Gants de laine pr messieurs, façon main , depuis 3.65 à 4.65 =j
BJ Couvertures de lit, depuis 7.50 à 15.95 3
¦ Couvertures Jacquard, depuis 41.50 à 47.50 ]̂
ij Descentes de lit, depuis 8.50 à 18.50 f={¦5J
B] Corsets, choix énorme, depuis 5.95 à 18.50 [a]
H Parapluies, pour dames et messieurs, depuis 6.95 à 14.50 B
=j Brassières laine, façon main, depuis 4.50 à 4.75 rd
B Moufles pour bébés, façon main, depuis 1.75 à 1.95 [¥j
1 Bérets - Chapeaux - Jaquettes - Botondes ĵ

I Reçu un choix splendide 9e tabliers f  dames et enfants fj
| lestas, profitez pendant ces pelpes j ours île notre GRANDE VENTE BON HARCHÉ 9
B ¦HBBBBflBBBBBflBBflflBBflaflBBBBflBBBBBBBBflBBflBBBBBBBBBBBBBBBB __ \

| Grands magasins ,,AU SANS RIVAL" (
B Place Purry - Promenade Noire - Rue de Flandres a]
3 F. POCHAT. E
_¦_ LSJ
Ia]|BlBT[Bl|Êri|¥1|̂ |l3]ffi II a |[â][â]| E 
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I Nouveautés, 3issus, Confections, lingerie 1
§ aux meilleures conditions *& §

| Maison H. FRI0LET - JEANNET - Le Locle |
Ô Télep h. 2.74 Fondée en 1878 Téléph. 2.74 o
O Représentée par M. Léon Jacot, Corcelles G
Q Examinez les échantillons o
Q au passag e ou demandez les collections directement O
™ri.T_.Tkff_rr..Tv^_^m.r..r..^

La vraie source de BKODËK1ËS
pour lingerie, comme choix, qualité et prix se trouve toujours au

Dépôt de BRODERIES, rne Ponrtalès 2
Une jolie BRODERIE est toujours un CADEAU utile et agré-

able à recevoir et k offrir. — Jusqu'à fin décembre, 11 sera accordé

un escompte de IO °/0
o_nBM_Fl iy TnBHn,W-«_rMTT"*Trv?^TTWTFy^ ĵW™* p *- *̂'*̂ T__ T_ff _̂ 7^ -̂ v _ * W i  7  ̂ ffarJJWlll

-W-B-Ĥ BlB̂ ^Bfi IÎ BB Bi

BISCÔMES
aux amandes et aux noisettes

qualité d'avant-guerre de la

Confiserie Zûrcher & JCool, Colombier
En vente chez: Mœe- v. Ahnen . Descloux ; M. H. Fallet, boul.:

H Gacond; R. Luscher ; L. Mùhlematter, boul. ; les succursales
(Jh. Petitpierre ; L. Horret ; Sté de Consommation ; Wursten,
boul. ; Zimmermann S.A ,;o:~ .———————————————————a

I COMPTOIR GENEVOIS j
| 9, Hôpital, I" étage |

Î

_Repu un joli choix de S
Serges pour manteaux Serges pour costumes f

TRICOTINES ET GABARDINES 2
S Marchandises pure laine, entièrement décaties S
9 Maison de confiance Prix avantageux Z
| J. BOLLE. |s . •
2 Timbres d'Escompte neuchâtelois S
a——_— MM—t .a———————

Boucherie Chevaline BagSTok
j£ftk débitera cette semaine, la

Qf*£ VIANDE
:3™5§ ĵ_ll?' de plusieurs gros chevaux

Boni extra gras. - (Mené renommée
-Expéditions à partir de 2 kg.

5e recommande. Gh. RAMELLA.

^ÉW|̂  FABRIQUE SUISSE S. A.

wJi W_J_ W mm M Lac i9 ~ 21 NEUCHATEL Rue J -J. Lallemand 1

Marque de irarantie . Spécialités de :

CHAMBRES A MANGER — CHAMBRES A COUCHER
SALONS — INSTALLATIONS DE BUREAUX, ETC.

TABLES à OUVRAGES CADEA UX P O R T E M A N T E A U X
ÉTAGÈRES - BAHUTS UTILES PO UR TABLES FANTAISIES
BUREAUX de DAMES .. FAUTEUILS - DIVANS
:: SELLETTES :: NOËL et .. PHARMACIES ::

Téléphone 67 NOUVEL -AN Téléphone 67

FIN D'ANNÉE FIN D'ANNÉE
ma Ê̂-m m̂mmm. .̂__________ t____ mm ^mmm-mÊ-mmmm-m Mma. ^ .̂w*B *nB_-mm n̂ B̂_____msw_-K/mmK n̂>^m

CADEAUX UTILES
AU

Magasin Savoie-Petitpierre
TKÈS BIEN ASSORTI EN

BONNETERIE :-: SOUS-VÊTEMENTS :-: LAI-
NAGES :-: JAQUETTES LAINE ET SOIE
MAILLOTS :-: BLOUSES :-: GRAVATES
MOUCHOIRS - PARFUMERIE ¦ BROSSERIE

Articles de toilette en tous genres
pour Dames, Messieurs et Enfants

Bonnes marchandises Bonnes Marchandises
DEPO T DE THÉ des meilleures marques, etc., etc.

PRIX D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
1 an 6 mois 3 mois

15.— 7.50 3.75
I fr. 30 par mois

Pour l'étraiiKer (Union postale) : 1 an, tr. 33.—
6 mois, fr. 16.50 ; 3 mois, fr. 8.25.

— Pourquoi me regardes-tù ainsi ?
— C'est qne jamais tes dents n'ont été anssi belles qne depuis

qne tn te sers dn DENTOL.
Le Dentol (ean, pâte, pondre et savon) est nn maisons vendant de la parfumerie et dans les

dentifrice à la fols souverainement antiseptique pharmacies.
et doué dn parfum le plus agréable. Dépôt général : Maison FRERE. 19. rue Jacob,

Paris. Aèrent général pour la Suisse : G. VINCI,
Gréé d'après les travaux de Pasteur, il détruit Genève J. H. 32002 D.

tons les mauvais microbes de la bouche. Il raf- Cadeau : Il suffit d'adresser 75 cts en timhres-
fermit les gencives et empêche la formation du poste, à la maison G. VINCI, rue Gustave
tartre. En peu de .lours. il donne aux dents une Revillod 8-10. Acacias, Genève, et se référer à
blancheur éclatante. Il purifie l'haleine et est la « Fenille d'Avis de Neuchâtel >, pour
particulièrement recommandé aux fumeurs. H recevoir tin coffret artistique, contenant :
laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur Dn flacon DENTOL. un tube de PATE DENTOL,
délicieuse et persistante. une boîte de POUDRE DENTOL. et une boita

Le Dentol se trouve dans tontes les bonnes de savon DENTIFRICE DENTOL.



POLITIQ UE
Ï-Igae des nations

BKÏÏXBLLES, 2 (Havas), - Lundi après
midi, à 3 heures s'est ouverte à Bruxelles, au
Palais des Académies, la conférence des asso-
ciations nationales en faveur de la Ligue des
nations. L'Angleterre, la France, l'Italie, la
Belgique, la Suisse, la Hollande, la Suède, la
Norvège, le Portugal, la Grèce, la Pologne, le
Japon, la Chine, la Russie et la Serbie sont re-
présentés à oette assemblée.

Le baron Deschamps ouvre l'assemblée en
proposant une méditation de deux minutes en
l'honneur des soldats morts pour la cause de
la justice, puis M. Huymans, ministre des af-
faires étrangères, souhaite la bienvenue aux
délégués et fait l'historique des travaux prépa-
ratoires pour la fondation de la Société des na-
tions. L'Assemblée nomme ensuite une com-
mission chargée de préparer la tâche des au-
tres séances plénières. , ,

Un avertissement
PARIS, 2 (Havas). — Le < Petit Journal >

annonce que le maréchal Foch vient d'adresser
au Conseil suprême une lettre par laquelle il
attire l'attention des gouvernements alliés et
associés sur le péril que présente pour la paix
du monde les armements incessants de l'Alle-
magne.

Russie
Des avions pour Denikine

LONDRES, 2 (Havas). — On annonce l'en-
Voi de 277 avions qui seront mis au service des
armées commandées par Denikine.

Etats-Unis
Le manque de charbon

WASHINGTON, 2 (Havas). - Les restric-
tions dû temps de guerre ont été reprises pour
la consommation du charbon et dureront aussi
longtemps que la grève des mineurs.

CHICAGO, 1" (Havas). — Les gouverneurs
des Etats producteurs de charbon sont unani-
mes à déclarer que l'Etat doit prendre les me-
sures utiles pour assurer l'extraction du char-
bon et demandent au gouvernement fédérai de
nommer immédiatement des administrateurs
du combustible dans chaque Etat.

Royaume-Uni
Charbon et chômage

De Londres au * Journal de Genève > :
Le 24 novembre, sir Auckland Geddes, mi-

nistre du commerce, annonçait, à l'étonnement
général des Communes, qu'à partir du ler dé-
cembre le prix de la tonne de charbon con-
sommé pour les besoins domestiques, serait
baissé de 10 shillings. Aujourd'hui, la tonne
se paie encore 49 à 52 shillings, oe qui vous
paraîtra dérisoire. Mais le plus grand malheur
dès autres n'est pas une raison d'être content
de ce que l'on a et la hausse de 6 shillings qui
avait été décrétée et appliquée en juillet der-
nier avait été un scandale... Comme on compte
que l'Angleterre consomme pour cuire ses re-
pas, chauffer ses bains et alimenter ses chemi-
nées 30 millions détonnes par an, c'est une éco-
nomie de 15 millions de livres qui va être réa-
lisée ; les ménagères pourront acheter un peu
plus de lait, qui coûte 1 fr. 25 le litre, et comme
le whisky va se remettre à couler à flots, le
gain sera vite transformé et réparti. Mais cela
ne doit pas atténuer l'importance de la réforme
annoncée. Le < Labour party » ici chante vic-
toire et les propriétaires miniers, auxquels on
interdit de faire un profit de plus de 1 fr. 50 par
tonne, ne vont pas manquer de crier à la ruine
de la nation, sans grande chance d'être écou-
tés !

"La maison anglaise sera donc abondamment
pourvue de combustible, mais pour que l'ordre
et la paix y règne, il faut que chacun travaille.
Et c'est le gros problème du chômage qui inter-
vient. Depuis que le gouvernement a annoncé
la suppression des indemnités qu'il assurait
depuis l'armistice, le nombre des demandes
d'ouvrage s'est sensiblement et subitement ac-
cru. Cependant, tous ne peuvent décemment
s'accommoder de n'importe quelle besogne ;
ainsi ces vingt mille officiers démobilisés
qju i ne sont pas encore casés. Une conférence
où étaient représentés les grandes maisons de
banque et le monde des affaires s'est tenue
hier à leur sujet à Mansion House, sous la pré-
sidence du lord maire. Il y a quelque chose de
tragique à voir ceux qui quittèrent tout, en
P14, pour mettre leur vie au service de l'hu-
manité, ne pas trouver maintenant de quoi sub-
venir à leur existence quotidienne. Il ne faut
certes rien exagérer et surtout ne pas oublier
que 140,000 autres officiers sont rentrés sans
difficultés dans les cadres civils. Néanmoins, ils

sont encore vingt mille. Sir Robert Home a
annoncé qu'il allait ouvrir des bureaux de pla-
cement et qu'il avait besoin de 400 représen-
tants du commerce et de l'industrie pour orien-
ter ces hommes et les placer. Nul doute que ce
mouvement d'entr'aide et de solidarité n'abou-
tisse promptement.

Allemagne
Un parti qui s'enfle

BERLIN, 1" (Wolff) . — A la séance d'au-
jourd'hui du Congrès des indépendants, Ditt-
mann a déclaré que le nombre des membres du
parti socialiste indépendant a passé depuis le
mois de mars de 300,000 à 750,000.

La situation
Pour conserver le pouvoir, écrit-on de Ber-

lin au < Temps >, les majoritaires sont prêts
à faire la paix avec les indépendants, même
avec les communistes. Ceux qui en douteraient
seront édifiés par ce qui vient de se passer
ces jours derniers. Une ligue d'union socialiste
a fait imprimer une brochure énumérant les
conditions de la réconciliation des camarades
ennemis. Première condition : la dissolution
de la « Reichswehr > et son remplacement par
une < Volkswehr > (garde populaire) qui étouf-
ferait la contre-révolution, dépouillerait tout
caractère prétorien, ne vivrait pas à la caserne
et nommerait ses chefs.

Cette garde rouge serait exclusivement com-
posée de prolétaires et éviterait de < tomber
dans le militarisme qu'il faut extirper ». Quand
Noske eut connaissance de ce programme de
destruction de son œuvre de défense sociale,
il fit immédiatement saisir la brochure. Mais
le lendemain, l'intervention de Scheidemann
fit rapporter cette mesure. Il est donc avéré que
l'union du parti socialiste se fera contre Noske
et les organisations militaires et policières qu'il
a créées. Reste à savoir si le ministre de la
défense nationale laissera détruire sa < Reichs-
¦wehr >, et avec elle l'ordre et la sécurité du
public. La République allemande se trouve à
peu près dans la situation du gouvernement
de Kerensky. Si, par crainte du péril réaction-
naires, elle fait des avances aux extrémistes,
elle tombera dans le bolchévisme.

Un écrivain averti me faisait dernièrement
remarquer qu'aux époques révolutionnaires lea
élections ne jouaient qu'un rôle très secondai-
re.

c En effet, me disait-il» les partis extrémistes
ne reconnaissent leur validité qu'en tant qu'el-
les leur sont favorables. Dans le cas contraire,
ils mobilisent leurs bataillons contre la réac-
tion. En janvier dernier, les spartakistes ne
voulaient pas qu'on fît d'élections. Au prin-
temps prochain, si une majorité antisocialiste
était élue, les communistes, dans toutes les
grandes villes, proclameraient la grève géné-
rale et prêcheraint l'insurrection contre le Par-
lement des bourgeois.

> Si ce Reichstag trouvait un appui dans la
< Reichswehr > et dans les gardes civiques ru-
rales, il pourrait tenir le coup et faire respec-
ter la volonté populaire. C'est pour cela que les
socialistes, qui voient le pouvoir leur échapper,
font cette propagande destructive de l armée
et de la police. Il y a des gens qui prétendent
que le danger du bolchévisme est passé pour
l'Allemagne ; je ne partage pas cet avis. Les
événements qui se précipitent en Russie et
dans les Etats limitrophes, les divergeaw.es de
vues des alliés et surtout la politique ambi-
guë de l'Angleterre, ont fortifié le gouverne-
ment des Soviets. Cette situation a eu une ré-
percussion immédiate à Berlin ; nos socialistes
n'ont pas renoncé à leur rêve de la < Weltre-
volution > (la révolution universelle) qui uni-
rait Moscou et Berlin contre l'Entente, et je
dois dire que même certains patriotes alle-
mands accepteraient ce bolchévisme triom-
phant, s'il leur apportait la revanche contre les
vainqueurs. >

Ces paroles d'un intellectuel bourgeois con-
firment ce que je vous ai souvent exposé: l'Al-
lemagne , n'est pas au bout de ses convulsions
politiques et sociales, elle est appauvrie et dé-
moralisée, elle tolère un régime « qui la gou-
verne à mort >, « (fotregieren) > comme l'a dit
le ministre Heine. Me est humiliée d'avoir
capitulé alors que ses adversaires étaient en-
core loin de ses frontières. Il n'y a qu'un
espoir qui la soutient et la fait vibrer, c'est
que < cette paix de violence > restera lettre
morte et que des bouleversements — bolchévis-
tes ou réactionnaires, peu lui importe — lui
permettront tôt ou tard de prendre sa revan-
che et d'effacer l'humiliation de l'armistice de
Compiègne et de la paix de Versailles.

A. de Gmlerviïle.

LE REGNE DE LENINE
(Suite et fin)

(Voir nos numéros des 28 et 29 nov.)

Comment une pareille tyrannie, qui abaisse
le niveau de la vi* sociale jusqu'à un état de
barbarie primi'4_M-' -«"miment un régime de
travaux forcés v ' iaim obligatoire peut-il
durer depuis doux un_ ; pourquoi les Russes
n'ont-ils pas réussi â secouer le joug bolcihévis-
te ? C'est que ie léninisme a établi sa domina-
tion et qu'il la maintient par la force, en gouver-
nant au moyen des procédés classiques de tou-
tes les tyrannies oligarchiques.

Sous la pression de la Terreur, on a vtf dis-
paraître toute manifestation d'activité politique
quelconque à l'intérieur de la Russie sovîétiste.
Pour pouvoir combattre le bolchévisme, fl. faut
s'en aller. Et l'on s'en va, contribuant ainsi,
petit à petit, à établir de nouveaux centres de
vie politique russe en Sibérie, sur le Don, en
Finlande et à l'étranger.

Le bolchévisme était pacifiste, au début, mais
la nécessité de défendre un pouvoir encore mal
assis l'emporta, et l'on organisa < l'armée rou-
ge >. Trotzky fut chargé de cette besogne. Il
réussit à faire une armée.

Après la débâcle provoquée par le coup d'E-
tat, il restait des cadres d'officiers qui furent
de nouveau mobilisés et durent se soumettre
pour éviter la mort ou la faim. A l'aide de ces

cadres, on procéda à des mobilisatiQns et. pe-
tit à petit» on reconstitua V< ancienne > armée.
De nombreux officiers ont été obligés de ren-
trer dans les cadres par suite du danger qu'ils
couraient en restant en dehors et par la néces-
cité de gagner leur pain et de subvenir aux
besoins de. leurs familles..- A l'aide de ces ca-
dres, l'armée a été facilement reconstituée. On
organisa les unités, les états-majors, les bu-
reaux de radminîstration militaire, et ensuite
on procéda à des mobilisations.

Mais le recrutement n'est pas toujours facile-
Sur cent j eunes gens appelés, sous les armes,
ii en vient peafc-être une cinquantaine, dont en-
core la majorité a rintention de déserter à la
première occasion. Pour prévenir ces déser-
tions, les bolcheviks ont inventé < ime sanc-
tion dont l'odieux dépasse tout ce qu'on peut:
imaginer : chaque officier devait déclarer le
nom et l'adresse de sa femme et de ses parents;
ceux-ci étaient déclarés otages et fusillés en
cas da désertion du mari ou du fus X

¦c Le service sous le drapeau rouge est con-
sidéré par l'énorme majorité des soldats et par
la presque totalité des ofSeteirs comme une
honte et un déshonneur ; pourtant, l'on se sou-
met non seulement par dêfaiHan'Ce morale,
mais par dure nécessité. >

Avec un acharnement fanatique, les. chefs boL
chévistes ont fait table rase de toutes les parties
de la législation ancienne* et de toutes les an-
ciennes institutions administratives, j^daires..
Les garanties les plus élémentaires de la li-
berté individuelle ont été supprimées.» Le droit
n'existe plus, et tout agent bolcbévïate fait
exactement ce qu'il veut, sans autre règle que
son bon plaisir... Entièrement libres de leurs
mouvements, les bolcheviks défendent leur
pouvoir par tous les moyens et avec un achar-
nement féroce.... les halcheviks ne peuvent nier
que lé nombre de leurs victimes atteint plu-
sieurs dizaines de milliers d'hommes et dé.
femmes fusillés sans aucune espèce de juge-
ment, en vertu de simples ordres administra-
tifs. Ce nombre seul défie toute comparaison
avec la Terreur de la Révolution française.

«**
Et dire qu'il n'y a pas trace d'une évolution

quelconque du régime léniniste, et que cebit-ci
devient chaque jour plus odieux et plus des-
tructif î C'est que le tout-puissant dictateur ne
peut renconter d'opposition sérieuse au sein
des bolcheviks influents. Il continuera « à ré-
péter jusqu'à la fin, dans un milieu entière-
ment changé, les formules ufopiques et haineu-
ses des premières heures du bolchévisme. >

Mais dit en concluant lé professeur Boris Nol-
de, c la résurrection du pays russe est un fait
certain de demain. La Russie appelle unani-
mement la fin d'une crise que ses destinées
lui ont imposée, et l'heure de la libération est
proche. >

Puissent ces prévisions optimistes ne pas
trop tarder à se réaliser ! Nous ne formons pas
ce souhait seulement en faveur de la grande
et malheureuse Russie, si cruelement et abjec-
teme-tt opprimée, 'aidée aux pieds, martyrisées
pillée, humiliée ; nous le formons aussi dans
l'intérêt de la civilisation îm>TO.îa<_-s par contre-
coup si gravement menacée.

ETtANGER
Les empoisonne*».. —¦ Vendredi,, à l'arri-

vée à Paris dn train venant de Strasbourg, lea
employés arrêtais», un voyagesar on! dissimu-
lait un assez fort païquet. Conduit au commis-
sariat spécial, et _o_jKés Thonïme fut trouvé
porteur de 400 paquets de morphine et de deux
flacons de cocaïne.

Cet acheteur de stupéfiants venait de faire
le voyage d'Allemagne pour le compte» sem-
ble-t-il, d'une organisation de marchands de
cocaïne et morphine qui assure le < ravitaille-
ment > des petits cafés de Montmartre ou de
Montparnasse où se débitent, sons le manteau,
les stupéfiants dont usent et abusent de jeunes
personnes désabusées.

Le fils du fraudeur, principal tralîquant de
ces drogues, a pris la fuite. C'était l'organisa-
teur d'une bande d'hommes et de femmes qui
ont été maintenus à la disposition de la jnstke.

Mines et chalutiers. — Deux chalutiers ont
rencontré des minés dans la mer du Nord et
ont coulé, le Stormwogei avec huit hommes et
le Smaclc avec six.

Le compliment du vaudevilliste. — Le pia-
niste Paderewski, dont la guerre a fait un hom-
me d'Etat, avait sept ans lorsqu'on le ïit en-
tendre au vaudevilliste Labiche, dans un salon
parisien. Et le petit prodige s'évertua — d'ail-
leurs avec un talent déjà sûr — pour charmer
le public d'élite assemblé en son honneur.

L'audition finie, on entoura le jeune virtuo-
se, on le félicita. Seul Labiche, que la musique
irrita toujours, restait silencieux. La maîtresse
de la maison insista près de lui pour qu'il sor-
tit de son mutisme et allât dire au petit Pade-
rewski quelques paroles de complimenL La-
biche, pour plaire à la bonne hôtesse, céda et
s'avança vers le pianiste qui succombait sous
les éloges. Il le prit familièrement par les
oreilles et, gentimen-, lé secoua :

— Eh bien ! vous êtes content, petit tapa-
geur ?

SUISSE
Arts appliqués. — En exécution de l'arrêté

fédéral de déoembre 1917 concernant lo dévelop-
pement des arts appliqués, le Conseil fédéral a
arrêté une ordonnance disant notamment que le
Conseil fédérai nommera une commission d'ex-
perts do cinq membres, qui portera lo nom de
< commission fédérale des arts appliqués ». Le
Conseil fédéral veillera à ce que les principales
organisations qui ont pour but le développement
des arts appliqués, ainsi que les artistes et les
insduslriels qui travaillent dans ce domaine,
soient convenablement représentés dans cette
commission. Cette commission sera présidée par
le président de la commission fédérale dea

beaux arls.

L ordonnance dit ensuite que, dans la règle,
une exposition suisse des arts appliqués sera or-
ganisée tous les deux ans. La Confédération favo-
risera la participation collective d'artistes, d'ar-
tisan» et d'industriels suisses à des expositions
d'arts appliqués à l'étranger. La Confédération
accordera des subventions annuelles aux organi-
sations ayants pour but le développement des
arts appliqués. Le département de rintèrieurprê-
làvera chaque année sur la crédit des arts appli-
qués une somme convenable pour la distribution
de boucsesetde prix d'encouragementà de jeunes
artistes suisses, particulièrement doués spéciale-
ment en art appliqua, mais saas moyenasuffisants
pour continuer leurs études.

L'encombrant mémoire. — On mande de
Berna au < Journal da Genève s> ;

Les commentaires variés provoqués par le
mémoire du général semblaient devoir s'arrêter
quand une information de presse lea a renou-
velés. Il parait* d'après les < Basler Naetuckh-
ten. >, que la traduction de l'œuvre de M. Wille
a été victime d'Un « sabotage». Si le journal
bâloîa veut dire par là que le texte fiançais est
illisible, ii a raisea ' mais il va trop loin en
suggérant par so© ëpithàte que le sens en a été
sciemment altéré. Il est certain qu'en plusieurs
endroits, la pensée du général a été mal inter-
prétée ; mais il n"y a que trois passager qui,
dans rëdition française, contiennent des plai-
santeries dont, le général n'est pas re-sponsa-
ble. A une place, par exemple, on Jit < mdmiers
militaires 'i au lieu de aumôniers, T à un© autre
il est question de Raspt Wira. C'est un typogra-
phe qui a accolé le. sobriquet de Raspoutiae au
nom du capitaine Wirz, intime du colonel de
Sprecher.

Une enquête est en cours pour établir les
responsabilités. II. convient enfin de remarquer
que le général avait fait tirer son volume à un
grand nombre d'exemplaires», dans la pensée
que la vente en serait autorisée. Le Conseil
fédéral s'y étant opposé,, ces. exemplaires res-
tent pour compte et l'on se demande qui sup-
portera les frais de cette puibîîcatio-i.

BERNE.. — Après l'Hôtel national» après le
Collège de la Rue fédérale, voici que le Schwei-
zerheî* le bel. hôtel en face de 'la, gare de Berne
a été vendu à une banque- On raconté que cette
fois-ci, c'est le Crédit lyonnais qui est Tacqués
reur, afin d'y installer mie succursale.

— On sait qu'&fin d'être quitte de congédiât
leurs ouvriers — dont la nombre a augmenté
asses fortement, durant la guerre — les ate-
liers militaires de Thoune se sont mis à fa-
briquer des articles dits «'de paix > et. qui ne
sont pas, bien entendu» des canons ou des mu-
nitions. Mal leur a pris de cette initiative- Le
comité cantonal de l'Union des arts et métiers
a protesté avec véhémence auprès du départe-
ment niilitaira contre cette « concurrence illé-
gale .K La département s'est contenté de ré-
pondre - < La Confédération ne peut pas lais-
ser inutilisés les gros capitaux qu'elle a enga-
gés dans las ateliers militaires. Les égards
qu'elle doit à rindustria privé© ont une limite,
comme, toute chose ». Cette réponse ne fait,
cela Se conçoit, pas l'affaire des maîtres d'état:
la lUtte continue donc. U

— Du « Journal du Jura » :
Un curieux incident, qui jette un jour nou-

veau sur le sens pédagogique et famrIM de
certain instituteur, s'est produit dernièrement»
à Wahlent près de Laufen.

Pendant une leçon de catéenisme donnée
en classe, le curé envoya deux enfants cher-
cher du bois au galetas. Les bambins charge-;
de cette besogne redescendirent effrayés quel-
ques instants après, et racontèrent. qu'Us
avaient ouï dans les combles des pleurs et un
bruit singulier. Le. curé,' anxieux» sa rendit au
bûcher, et trouva la fillette du régent» une. gra-
cieuse r_a___bine de 4. ans» ensevelie sous. un. tas
de bois et ficelée dans une caisse.. L'ignoble
père» ancien élève de Hauterive» avoua son
crime.

SAINT-GALL. — Dans une nombreuse as-
semblée populaire organisée à St-Gall par la
Société helvétique» le professeur Bovet a parlé
de l'entrée de la Suisse dans la ligue des nâ-
t_on_<. L'aesemb-êe» à laquelle ont pris part 7QQ
personnes de tous les partis» a pris une réso-
lution selon laquelle on reconrananâe instanv
ment au peuple suisse d'adhérer à la Société
des nattons.

GENÈVE. — La groupe de ràlimentatiQû. de
la ville de Genève avait convié jeudi soir ses
membres et tous les représentants des arts et
métiers à l'auia de l'Ecole da commerce pour
une conférence faite pair M. H. Galeaizi» secré-
taire français de l'Union suisse des arts et mé-
tiers, sur la nécessité des groupiemeaits patro-
naux. La discussion qui suivit la conféranc© fut
très animée; y ont pris part MM. Zivi, prési-
dent du groupe de l'alimentation» Dégerine,
député, Bernard, avocat, etc.

L'assemblée a voté à l'unanimité le principe
de la création d'un© section cantonale gene-
voise da TUnïoB. suisse dea arts et métiers et
la constitution d'Un comité provisoire» qui a
recueilli le soir même plus de vingt adhésions.
L'esprit qui régnait à cette assemblée fait es-
pérer que de bons fruits seront Le résultat des
décisions prises. t

L'exemple de Genève aura une heureuse
influence dans tout© la Suisse romande» qui,
espérons-le, marchera prochainement sur les
traces da la section cantonale de Genève.

— Des individus pénétraient samedi soir,
par effraction, dans l'arrière-magasin de la
boucherie tenue par M. Morel, plaça du Boorg-
de-Four, à Genève, et s'attaquaient à la caisse
enregistreuse, qu'ils fracturaient. Lis s'empa-
raient alors de son contenu évalué à plus de
10,000 francs.

A la suite d'une plainte,, déposée par M.
Morel, la police se mit à la recherche dee vo-
leurs dont elle ne tarda pas à retrouver la pis-
te, et, dans la soirée elle arrêtait deux anciens
employés de M. Morel, Lucien Ménétrey, César
Morier, et un complice, Donnet-Descartes.

Interrogés par le commissaire de police, les
trois individus essayèrent d© se disculper en
fournissant plusieurs alibis, qui furent aussitôt

reconnus inexacts. Il fut ensuite établi que
Donnet-Descartes avait fait la guet, tandis qua
les deux complices, pénétraient dans l'arrière»
magasin, par la rue Chausse-Coq.

Une perquisition opérée, à minuit, dans l«
domicile de chacun d'eux, amena la saisie de
la totalité de la somme volée. 3000 îr. avait été
cachés par Morier dans un jardin de la rue du
Nant ; le reste de la somme était dissùmilê
chez; ses deux complices.

Poursuivant son enquête, la police a établi
que les trois individus arrêtés sont les auteurs
de nombreux vols semblables commis antre mi-
di et 2 heures, dans les magasins, cinémas,
dans divers bureaux, ainsi que de vols commis
dans des bijouteries. . •'

Lettre sole u roi se

De ï ea-ti et da.sol-tiL — Un JKKWJ d'histoire*.
Grange*, la cité industrielle par excellence* apassa par un mauvais moment à cause de sa

provision d'eau. On voyait déjà le jour arriver
où toutes les sources étant taries, il aurait fallu
se passer du précieux liquide ; or il paraît que
d'après un arrangement intervenu en 1.914» la
compagnie du L_.tsehberg, qui a quelque peu
dérangé le système des eaux par son tunnel,
s'était engagée à livrer uns certaine quantité
d'eau au village, mais pendant la dernière sé-
cheresse il y eut dêi-cit. Etait-ce le fait de phé-
nomènes naturels ou cela était-il. imputable à
la compagnie ? C'est powr examiner la qôes-
tiou que. se sont réunis des délégués da che-
min de fer des Alpes bernoises et ceux de la
commune de Granges, ces derniers demandant
qu'on en revienne à l'observation du contrat
Le eeaseiller d'Etat Kunz mît chacun d'accord
en proposant que la compagnie s'acquitte de
ses obligations en se procurant de nouvelles
sources ou d'une autre manière, la question
des frais étant laissée à la décision d'un juge
nommé ad hoc ; l'essentiel a donc été obtenu, à
savoir que la grand© et industrieuse commune
de Granges aurait à l'avenir sa provision d'eau
potable.

Par ces temps de vie chère, la question avait
son importance ;; la vie chère ï n'y a-kil pas une
erreur de chiffres dans la mention que fait un
journal soleurois de la vente d'un arpent de
terrain — de bomne terre» ajoute-t -il» il est
vrai — pour ie prix da 1Q à Î2,QOO francs ! !

Etat cM $e ftaiÈâtel
Promesses de marwso.

Arnold-Henri Bura» ingénieur à Neuchâtel» et
Hélène Quaile» institutrice à NeuveviQe.

Henri-Hermann BereJ, de NeuchâteL ingé-
nieur à Genève» et Blanche-Emilie de Rhata» à
Giee.

John Cruchet, chauffeur C F. F- à Neuchâv
tel, et Irma-Olympe Baudâf, * Arnex.

Roger-Henri Hirschî, employé de bureau, de
Neuchâtel» et Marguerite-Violette-Rostna CaS':
tellano. les deux à Lausanne.

Mariages célébrés.
29. Willy Jost» employé au tram, et Blanche

Marguerite Apotheloz, ouvrière de fabrique» les
deux à Neuchâtel.__ . Albert-Alrid© Steiner, brossier» et Lucie
Krummen» femme de chambre» les deux à Neu-
châtel.

2S. Léon-Henri-Louis Grandjean» commis de
banque, et Armida-Maria Ferrari, les deux k'
NeuchâteL

Partre financière
Bourse da Neuchâtel, du mardi -2 déc. ty l 'j

Les chiffres seuls tudiquent les prix faits.
m a prix moyen antre l'ofiro H la demande.

d ss demanda, t <:> — olïre. ,
Aclians QbUgattiQns .

Banq. Nationale. .—.— EtatdftNeuc.5%. 96.&0 o
Crédit foncier . . «0.— û » - *¥(_ • **.•— .
LaNetichàteloise. 570.— d * . » £&> *»•— «
C_*_ éL CortaM. SâS.- Ctt_ud.NeuC /̂0. 96.- o

» . Lyon, . —.— 4 . S7" 6^50 0EJah. Perrenoud. —.— Ch.-d.-Fonds5*/a. —.—Papet. Serrières. —.—. | » 4»/9, î3.— dTram. Neuc ord. 350.— G » ;•!>_, 8*/*. -»v>*||
» » priv. —.— Locle r.' . ®>/0. —.—S

Neach.-Chaum. . —.— » *• • • *%« W«—I
» t;»»-̂ !'™. C_ _d...Neuc£%- 79.— «
tSSTSZ' PapuSerrià_ .*#.iOO— «

" f aSe ?*!.0Bt* oT"" rf ¦ftam.Neac. 4%. -.-W- Salle d.Gona. 225— d !_.._ .P. Gtrod G%. —,-*.?Soc èk P. Girod. —.— pat. b. Doux 4'/,. -*—I
Pâte bots Doux . —•— Bras. Cardinal . —»«—$
Taux cfescompte . Banq. Nat. 5 tt('o- Banq. Cant. 5<y,j

Bourse d© Genève» du 2 décembre 191S.
AcJtons '4«/, » 1917.VI. —.-.

Soe. de banq, s. m.~* TÂ^tBI  ̂ ""'"Coin». d'Ksoom. 718.50 p % iôd. 1918IX ——
Crédit suisse . . 5.Ô.— a £AÇh.det«ièd. 673 50
Union ûu. genev. Sîî.SO S%l>t-!ôri » 27i—
lnd.swnev.d. ga_u 400.— o S-YoGenev.-tat- . 99—
ewWseU.e, . 300.- o f/ -Genev. 18DJ). 370.-'.
Gas de Nantes . 85.— o Japontobin.4*/* 84 75
Fco-Suisse élect. 302.50 Serbe .% . . . Î30—J,
Electro Girod. . SôO.— o y.Ueaè.WlQ.otyo — •—.
Mines liot nrivtt. . 12.50 4 % l^usaftne , 33-?_—;

» » ordia. 7.7.50 UbmkttofcBliM 352.—,
GaJsa, parts. . . 6?5.— d Jura-bi_»p.8\APA. 302.—
Choccl. P.-a-K. S91.- l*«nbM.aBa.»A. 36.—;
Nestlé 1080.— <>•. Lj *WË5%. —.—
.Jaoutch. S. fin. 475.— S.hnJ. r.-Su?.4%. 262 50 ï
GQtQ-_Rus.-Fran. — ttfc^§ 350-~ ».
Sipet . . . .  - y—-. G-tOttCegyp.iag.3W.-y

ONfoattont Jf J g^k 4%. ~Z{
5%l'%èd. iS>H, UM-i- Feo-S.*léç 4%. 36&.—14V3 » MM V.S—.— To_i8d__ha_.o.4V» —.—j
4Vî « 1916, V. —.— 0ue8tLœ__W_4V* —*-~j
Change à. vue (demanda et offre) : Paris 53,60/

35.60, Loadtes 2U5/21.73. Italie 4&70/
44 70. Espaçae 106.30/108.50, Russie 10 60/
1460. Amsterdam 207.50/209.30, AUemagae
11.40/18.40, .Vieuuo 8.25/5.23^ Prague 9.60/
U b0, Stockholm 117.—/lia—, Christiania
114 —/Il6—, Copenhague 101.—/1Q3.—, Bru.
selles, 56.60/38.60t Sofi a II /13% —. -*Nw<
York 3.18/3.5!i

Contre. J.H.35206D.
Refroidissements

Influenza
Affe ctions des Poumons

employez le
O1 IV a

-- ZYMA --
bomplètement inoff ensif , d'un goût agréable

et d'une valeur éprouvée
Recommandé par les médecins

Se trouve dans tontes les pharmacies

Le café Hag, café en grains sans caféine, est la
'«?isson de l'avenir, offrant aux personnes bien
Portantes et aux malades un équivalent absolu
du café nuisible à la santé.

. --*•«•*¦•---¦-•-'-¦«-*¦-' ¦ ph. M., docteur en méd.

FQïT îa suite dm nouveVtes d la paj« vuinmte.

AVIS TARDIFS
Visitez tous Fexpsita-veistô

des obj ets fabriqués par les soldats
suisses m traitement à Leysis

DU 3 A y 6 DÉCEMBRE de 1.0 b, a
midi, et de 2 heures à 5 heures, au Collège
de îa Promenade-, Salle n* 17.

On vendra «Seu«Si sur la Place du
Marché, près de la forvlame, du pois-
son frais ii* bas prix. Merlans
90 centimes l'a livre ; aiglefins
fï_ 135 $ pesc&es fr. L4G.



Combien à ce taux-là qui voudraient être pro-
priétaires d'un lopin de sol.

Les malades et les convalescents auront sans
doute bientôt leur « heim > où ils pourront se
reposer et refaire leurs forces ; il est fortement
question de convertir ls Kurhaus du Balmberg
en sanatorium, sj la somme nécessaire pour son
achat (250,000 îrancs) se trouve. On ne pourrait
choisir meilleur emplacement ; le bâtiment, so-
lide et de belle venue, est situé en plein soleil
au milieu de prairies verdoyantes ; avec ses 80
lits, sa jolie ferme, ses 123 arpents de prés et
ses vastes forêts , sans compter ses sources in-
épuisables, il constitue un domaine idéal ; ef
c'est bien là que les faibles et les fatigués pour-
raient se remonter.

Si l'Etat donne un coup de main avec les
grands industriels et tous ceux qui ont à cœur
le bien-être et la guérison des malades, il est
hors de doute qu'on arrivera à chef et qu'au
f.rintemps prochain on pourra lire en grosses
èttrés d'or sur la façade de l'édifice < Sanato-

rium Balmberg >.
•«•

La fondation Carnegie n'a pas subventionné
moins de trois jeunes Soleurois qui, au cours
de l'an dernier, avaient accompli des actes de
sauvetage dans des circonstances particulière-
ment difficiles ; ces jeunes garçons étaient âgés
de 18, 17 et 15 ans.

»**
Une conférence bien intéressante .fut celle du

..Dr Kâlin à la société d'histoire ; intéressante
parce que le sujet traité a quelque rapport avec
les circonstances actuelles : < Un plan de par-
tage de la Suisse en 1767 x

C'était l'époque où la Suisse était devenue
un centre d'intrigues étrangères, comme la Po-
logne ; le premier partage de ce dernier pays
allait se consommer et on prédisait à la Suisse
un sort pareil ; la France, l'Autriche et la Sar-
daigne en auraient été les bénéficiaires ; les
suppositions allèrent leur train à cette époque
mais, malgré l'appréhension que manifestaient
nos ancêtres devant ces combinaisons, il n'y eut
aucune suite. L'idée venait-elle d'un diplomate
français ou d'un Suisse fixé à l'étranger ? on
ïie le sait pas et on ne le saura sans doute ja-
mais, car il sera difficile de faire à cet égard
quelque lumière dans cette époque troublée de
notre histoire nationale.

RÉGION DES LACS
Bienne. — A la suite de l'entrevue qui a

eu lieu dimanche à Bienne, la grève des pier-
ristes qui devait éclater lundi a été renvoyée,
lçs patrons pierristes ayant déclaré qu'ils fe-
raient payer la poudre diamantifère au prix
de 30 fr. et qu'en cas de baisse ils la feraient
payer au cours du jour. Le conflit reste en sus-
pens pour le moment.

— Le Conseil exécutif a approuvé la con-
vention intervenue entre les C. F. F. et la
commune municipale de Bienne pour le dépla-
cement provisoire de la route Nidau-Vigneu-
les.

CANTON
Ecoles professionnelles. — , Le Conseil d'Etat

a délivré le diplôme cantonal de mécanicien-
technicien à Paul Gabus, Henri Juillard et Ju-
les Piguet, et le diplôme d'électro-technicien à
Albert Gindroz, James Favre et Elisée Cerutti,
tous élèves du technicum du Locle. 7

,Val-de-Travers. — Ensuite de laborieux
pourparlers, les représentants de la F. O. M. H.
et la Société des fabricants d'horlogerie de
Fleurier et environs viennent de signer un con-
trat de travail collectif qui met un point final
aux diverses revendications que présentaient
les ouvriers depuis un certain temps.

Fièvre aphteuse. — Le Conseil d'Etat a pris
l'arrêté suivant :

Le commerce du bétail des espèces bovine,
chevaline, porcine, caprine et ovine, les foires
ef les enchères publiques de bétail sont inter-
dits sur territoire neuchâtelois.

Les bouchers du canton sont toutefois auto-
risés à acheter dans le canton du bétail de bou-
cherie ; ces animaux doivent être conduits di-
rectement du lieu de provenance à l'abattoir,
et abattus immédiatement.

L entrée dans le canton de bétail de bouche-
rie provenant de cantons ou de districts de
cantons non contaminés par la fièvre aphteuse
est autorisée sous la condition que le transport
soit effectué par chemin de fer, que les ani-
maux soient conduits directement à l'abattoir
ef abattus immédiatement ,

L'entrée dans le canton d'animaux des espè-
ces chevaline, bovine, porcine, caprine et ovine,
des lapins et de la volaille provenant du canton
de Fribourg, des districts vaudois d'Avenches
et de Payerne, du district bernois de Cerlier
(Seeland), de même que des districts de can-
tons où règne la fièvre aphteuse, est interdite
jusqu'à nouvel ordre.

La nomenclature des districts non mention-
nés dans le présent arrêté figure dans le bulle-
tin hebdomadaire du département fédéral de
l'économie publique.

La viande et les abats, les préparations de
viande, les peaux, les céréales, les fruits et les
légumes, le foin, la paille, le fumier et les en-
grais chimiques de même provenance ne peu-
vent pas être introduits dans le canton.

Il est interdit aux marchands de bétail, aux
bouchers, aux voyageurs de commerce qui visi-
tent les fermes, et aux colporteurs domiciliés
dans les cantons où règne la fièvre aphteuse de
circuler dans le territoire du canton.

Sauf cas exceptionnels, toute circulation des
personnes, animaux et véhicules sur les ponts
de Saint-Jean au Landeron, de Thielle et sur la
passerelle de la directe B. N. est interdite j us-
qu'à nouvel ordre.

Dans les communes de Saint-Biaise, Marin-
Epagnier, Thielle-Wavre, Cornaux, Cressier,
Enges, Landeron-Combes et Lignières, le bétail
ûe doit pas être abreuvé aux fontaines publi-
ques.

La circulation des chiens et des chats est in-
terdite dans ces communes ; la gendarmerie
est autorisée à abattre les animaux errants.

Toute contravention aux dispositions qui pré-
cèdent sera punie d'une amende de 10 fr. à 500
îr. (art. 26, al. 2, de la loi fédérale du 8 fé-
vrier 1872 et 103, chiffre 2, du règlement d'exé-
cution de cette loi, du 14 octobre 1887).

Le vétérinaire cantonal est spécialement char-
gé de veiller à l'exécution du présent arrêté. H
est autorisé à prendre d'urgence toutes mesu-
res qu'il jugera utiles.

Les préfectures, les Conseils communaux, les
inspecteurs du bétail et des viandes, la police
cantonale, les compagnies de transport par che-
mins de fer ou bateaux à vapeur, sont égale-
ment chargés, chacun en ce qui le concerne, de
veiller à l'exécution du orésent arrêté.

Ces nouvelles mesures remplacent celles du
19 novembre dernier qui sont abrogées.

Neuchâtel, 2 décembre 1919.

Administration. — Le Conseil d'Etat a nom-
mé le citoyen Marcel Courvoisier , domicilié à
Boudry, aux fonctions de commis du départe-
ment de l'intérieur.

Hauts-Geneveys. — Le Conseil d'Etat a nom-
mé le citoyen Georges Bigler, actuellement ins-
pecteur-suppléant du bétail du cercle des
Hauts-Geneveys, aux fonctions d'inspecteur du
même cercle, en remplacement du citoyen Lu-
cien Morel , décédé, et le citoyen Albert Mojon
aux fonctions d'inspecteur-suppléant.

N E U C H A T E L
Le Conseil général aura séance, lundi à 5 h.,

pour reprendre les objets restés à l'ordre du
jour, soit le rapport du Conseil communal sur
la construction de maisons locatives au Bois
de l'hôpital et au Plan ; les rapports des com-
missions sur l'achat de l'établissement des
bains chauds de l'Ecluse et sur la création
d'une place de sports au Puits Godet ; enfin
la motion de M. Arthur Studer sur le remplace-
ment de la traction à vapeur par la traction
électrique pour les manœuvres en gare de
Neuchâtel.

Logements. — Il y a quelque chose comime
une crise des logements, peut-être pas très ap-
parente encore à Neuchâtel même, mais plus
sensible à Peseux, d'où nous écrit un citoyen.

Il se plaint de la peine qu'on éprouve à
trouver des appartements et croit pouvoir en
faire grief à des personnes logées trop au lar-
ge selon, lui.

Nous ne savons ce qui en est dans d'autres
villages, mais Peseux se trouve évidemment
dans des circonstances spéciales grâce à l'ex-
tension prise par l'industrie dans cette localité.
Ce développement a été si rapide que la cons-
truction de maisons locatives n 'aura pas pu cor-
respondre aux besoins. Le coût des maisons à
bâtir n'est d'ailleurs pas pour encourager à la
construction. Avec le temps, tout s'arrangera ;
mais, en attendant, la situation des gens qui
cherchent à se loger n'est pas enviable.

Fédération des étudiants de "l'Université do
Neuchâtel. — L'Union nationale des étudiants
de France et le Cercle des étudiants alsaciens
adressèrent aux étudiants suisses mie aima-
ble . invitation à participer aux fêtes d'inaugu-
ration de l'Université de Strasbourg et à leur
Congrès national et interallié. Comme presque
toutes les Universités de notre pays, Neuchâtel
tint à manifester sa joie de voir Strasbourg re-
devenue française est envoya des délégués of-
ficiels pour la représenter là-bas et pour pren-
dre part aux travaux du Congrès des étudiants.
Mercredi , ' à l'Aula de l'Université, -ils feront
part à leurs camarades des impressions qu'ils
ont rapportées de ces belles journées et expo-
seront brièvement les décisions prises dans les
différentes commissions du congrès. Leur invi-
tation s'adresse, en outre, au public qu'ils se-
ront heureux de voir prendre intérêt à cette
séance, dont M. Jacquerod, recteur de l'Uni-
versité a bien voulu accepter la présidence.

Aviation. — L'hydrôavion qu'on a vu survo-
ler Neuchâtel lundi a trouvé moyen après être
rentré à Bienne d'emporter dix personnes
dans les airs. Il restera encore quelques jours
à Bienne, où il a le plus grand succès : diman-
che, par exemple, on évalua à 10,000 le nom-
bre des personnes qui assistèrent à ses évolu-
tions ; 3500 d'entre elles payèrent la finance
d'entrée pour voir à leur aise les départs et
les arrivées.

Cet avion est un Newport-Macchi ; il a été
fabriqué à Varese (Italie). La société Ad As-
tra . se propose d'en acquérir d'autres de la
même marque, et l'un de ses pilotes, M. Pilli-
chody, a l'intention, nous dit-on. de se rendre
à Paris, au salon de l'aviation, en vue d'achats
ultérieurs pour de simples vols, éventuelle-
ment pour service de poste avec communication
sur Berne, Bâle, Saint-Gall, La Chaux-de-
Fonds, etc.

La société suisse Ad Astra s'est constituée
pour parer au danger possible que des entre-
prises étrangères ne s'emparent de notre avia-
tion. Elle sera pour les voyages aériens le trait
d'union entre la ligne Berlin-Friedrichshaîen
et la future ligne Genève-Marseille. Elle assu-
rera à notre pays sa part légitime dans le dé-
veloppement rapide autant qu'inévitable des
transports par l.a voie des airs. Son initiative
est ainsi assurée de rencontrer l'appui moral et
matériel de nos populations.

Musique. — Un public sympathique assistait
hier au concert de Mlle Germaine Leuba et de
Mme Anita de Hillern-Dimbar.

Le talent de la première aborde avec aisan-
ce les vocalises si fort en honneur dans la
musique des temps passés, car Mlle Leuba pos-
sède un soprano assez souple et exercé pour
en éviter les écueils et en faire valoir le char-
me un peu vieillot. Mais sa voix, pour l'expres-
sion dramatique qu'elle sait revêtir, nous pa-
raît tout à fait à son avantage dans le lied. Le
public a beaucoup applaudi ceux de Schumann
et bissé une savoureuse et piquante Berceuse
de Volkmar Andreae.

La pianiste de ce concert, Mme de Hillera-
Dunbar , avait un programme tout aussi inté-
ressant. Elle a recueilli à très juste titre les
bravos de l'auditoire, qui nous a paru impres-
sionné par le côté brillant de son incontestable
virtuosité. Il n'est pas impossible que ce côté
ait été un peu dominant dans le Bach-Liszt,
mais il a bien servi l'artiste dans la page de
Beethoven choisie par elle et dans la Rhapso-
die de Brahms.

Musique de chambre. — On annonce pour
samedi soir, 6 décembre, à la salle des confé-
rences, un concert de musique de chambre
donné par le quatuor de la Tohhalle de Zurich.
La réputation de M.deBœr et de ses partenaires
est solidement établie depuis longtemps, tant
chez nous qu'à l'étranger. C'est donc un véri-
table régal artistique qui nous est proposé.

Dans le programme de ce concert, nous rele-
vons, outre un quatuor de Beethoven, deux
œuvres d'auteurs suisses, Schulthess et Gague-

bin. On n'a pas oublié le succès retentissant
que remportèrent, à la dernière fête des musi-
ciens suisses, les deux quatuors de nos compa-
triotes.

P O L I T I Q U E
Clemenceau ré jt ond

à la note aliemande
PARIS, 2 (Havas). — En réponse à la note

allemande relativement au rapatriement des
prisonniers de guerre allemands, M. Clemen-
ceau a adressé une note au président de la dé-
légation allemande. Jamais le gouvernement
français n'a pris d'engagement propre dans
cette question qui était de la compétence de
l'ensemble des alliés. Si la mesure de bienveil-
lance inaugurée au mois d'août dernier ne fut
pas poursuivie jusqu'à son terme, cela résulte
uniquement du manquement du gouvernement
allemand à ses propres engagements. C'est le
gouvernement allemand qui cherche à se servir
de la question des prisonniers de guerre pour
exciter l'opinion publique allemande contre les
alliés et spécialement contre la France.

La conférence avait arrêté au ler décembre
la mise en vigueur du traité de paix qui fixait
également la date du retour prochain des pri-
sonniers. Le gouvernement allemand a pris une
attitude dilatoire qui lui fait porter la pleine
et entière responsabilité du maintien de ses pri-
sonniers en France, le gouvernement allemand
attendant toujours la dernière minute et la con-
trainte morale ou mMéhelle pour exécuter ses
engagements.

Sans entrer dans le détail des plaidoiries au
sujet de l'article 61.de la Constitution qui n'a
pas encore été supprimé à l'heure actuelle, ni
que l'Allemagne ait renoncé à sa propagande,
dont les alliés ont relevé des preuves indiscu-
tables, je ne m'arrêterai qu'à la discussion en-
gagée sur la livraison des coupables.

Les Allemands eux-mêmes ne nient pas que
de nombreux crimes aient été commis et que
la morale universelle serait blessée si les cri-
mes, dont les auteurs sont connus, restent im-
punis. Tout être humain, parcourant la région
du nord de la France, ainsi que de la Belgique,
voit nos provinces systématiquement ravagées,
tous les établissements industriels détruits, le
sol et les habitations réduits en poussière, avec
une sauvage méthode, tous les arbres fruitiers
sciés à un mètre de terre, les mines explosées
remplies d'eau, le travail humain de siècles en-
tiers haineusement anéanti, ne peut pas com-
prendre l'hésitation de l'Allemagne à accepter
les réparations de ses forfaits.

Si le même observateur impartial entendait
ensuite des habitants le récit des traitements
auxquels ils furent soumis pendant quatre an-
nées, les violences et les contraintes abomina-
bles imposées aux jeunes filles séparées brus-
quement cle leurs familles, il ne pourrait pas
retenir son indignation devant l'attitude de l'Al-
lemagne et le ton arrogant de vos lettres.

Les alliés éprouvent une profonde surprise à
voir que l'opinion publique allemande est as-
sez peu consciente encore à l'heure actuelle de
ses responsabilités pour ne pas réclamer elle-
même la juste punition des crimes commis et
que parmi les criminels, il ne semble y avoir
ni courage, ni assez de patriotisme pour venir
librement au devant du jugement qu'ils méri-
tèrent, y défendre leur conduite et faciliter à
leur pays l'accomplissement de ses engage-
ments.

Tant que la conscience allemande n'aura pas
compris que le mal doit être réparé et les cri-
minels punis, l'Allemagne ne doit pas s'atten-
dre à rentrer dans la communion des nations,
ni obtenir des alliés l'oubli de ses fautes et l'at-
ténuation des justes conditions de paix.

Un sénateur obstiné
LONDRES, 2. — On télégraphie de New-York

au « Daily Mail > :
Le sénateur Lodge, leader républicain, hos-

tile au traité de paix, a publié une déclaration
dans laquelle il dit qu'aucune modification
n'est possible aux réserves adoptées par le Sé-
nat. Le président doit ou les accepter ou se
préparer à envisager les suites. Si le président
décide de ne pas accepter les réserves et in-
siste pour qu'elles soient soumises aux élec-
teurs, les républicains sont décidés à braver le
président devant le peuple et à américaniser
le traité.

Refus de discussion
WASHINGTON, 2. — Le gouvernement amé-

ricain vient de répondre à la note mexicaine
qui invoquait des arguments légaux pour s'ex-
cuser de la*détention du chargé d'affaires amé-
ricain Jenkins.

Les Etats-Unis refusent de discuter et de-
mandent la mise en liberté immédiate de Jen-
kins.

500 milliards au budget
WASHINGTON, 2. — Le projet de budget

pour 1920 comport e pour les dépenses 100 mil-
liards de dollars.

JBI OCHS levé
KOWNO, 1er. — Le général Eberhard et l'a-

miral Hopman ont signé le contrat selon lequel
tout le matériel de guerre des Allemands en
Lituanie sera cédé aux Lituaniens et tout le
pays évacué avant le 15 décembre. La commis-
sion interalliée a garanti l'exécution de ce con-
trat.

BERLIN, 2. — Suivant une information de
Reval, tous les navires allemands arrêtés à
l'occasion du blocus de la, Baltique ont été re-
mis en liberté.

La crise espagnole
MADRID, 2. — La crise ministérielle a été

provoquée par un grave incident militaire. 17
officiers de l'état-major ayant été révoqués pour
faute contre la discipline, le conseil supérieur
les avait réintégrés. Le gouvernement fut som-
mé par les juntes militaires de les chasser de
l'armée. Dans la journée du 29 novembre, tous
les officiers d'infanterie, y compris les géné-
raux, auraient demandé leur mise à la retraite.
Tous les généraux présents à Madrid firent
d'ailleurs une démarche auprès du ministre
de la guerre, dans la matinée de ce même jour.
A la suite de ces incidents, les ministres se
réunirent pour délibérer sur la situation.

Dimanche, le conseil de cabinet s'est réuni
dans l'après-midi et le ministre de la guerre,
au cours de la délibération, a donné sa démis-
sion. A 8 h. du soir, M. Sanchez Toca, accom-
pagné du ministre de la guerre, se rendait
chez le roi pour l'aviser que tout le cabinet était
démissionnaire. Alphonse XIII les recevait aus-
sitôt et s'entretenait longuement avec eux, puis-

que les deux ministres ne ressortirent de son
cabinet qu'à 10 h. 30.

En hâte et sans vouloir répondre aux ques-
tions, ils sont retournés à la présidence du con-
seil, où leurs collègues les attendaient et où
la délibération a repris aussitôt.

MADRID, 2. — Le roi ayant confirmé sa
confiance au cabinet, celui-ci a décidé de res-
ter au pouvoir.

CHAMBRES FÉDÉRALES

BERNE, 2. — Le Conseil national a élu vi-
ce-président M. Garbani-Nerini, député radical
du Tessin.

Il a abordé la question des incompatibilités.
Une motion a été présentée par M. de Ra-

bours, qui demande un projet de loi sur la
création d'une commission parlementaire per-
manente pour les affaires étrangères. La mo-
tion est signée par 23 autres membres du Con-
seil.

— Le Conseil des Etats a approuvé les rap-
ports sur la gestion et les comptes de la régie
fédérale des alcools pour l'année 1918. La ré-
partition aux cantons sera de 7,530,000 fr. au
total.

Service spécial de la Feuille d 'Avis œ JStuchdtel,

Chambre i talienne
ROME, 3 (Stefani) . — La Chambre a élu,

comme vice-présidents, les anciens ministres
de Nava, Meda, Zuppeli et Berenini, ce dernier
socialiste réformiste.

Grève des typographes à Rome
ROME, 3 (Stefani). — A la suite de la grève

des typographes, les journaux n'ont pas paru,
sauf le < Popolo romano > et _'•_ Osservatore
romano >.

Les services publics ont tous fonctionné ré-
gulièrement ; dans la soirée, des petits groupes
de manifestants se trouvant sur la place Ber-
nini, des individus sans aveu se faufilèrent
parmi eux, tirant des coups de feu contre les
carabiniers, qui ripostèrent.

Il y a eu un mort et six blessés.

Bagarre à Milan
MILAN, 3 (Stefani). — Deux des blessés au

cours de la bagarre sont morts à l'hôpital.
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FECILLÎ D'AVIS DE NEUCHATEL, S. à.

Coai's des changes
du mardi 3 décembre , à 8 h. '/., du matin ,

de ia Banque berihoua & C°, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Paris 5. — 53.75
Londres ' . 22.ib 22.35
Berlin 12.10 12.75
Vienne . . .. . . . .  S.f.O 4.—
Amsterdam. . .. . . . .  207.75 208.50
Italie 43.40 44. —
New-York . . . . . . .  5.35 5.40
Stockholm 119.— 120.—
Espagne 107.50 108 25

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes op érations de banque ans meilleures con-
ditions : Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres. ordr«s de Bourse, ete

Madame Elise Schmocker née Heimann, à
Corcelles ; Madame et Monsieur Charles Guil-
let-Schmocker et leurs enfants, à Corcelles ; Ma-
dame et Monsieur Paul Robert-Schmocker et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Mada-
me Albert Schmocker-Mellier et leurs enfants,
à Neuchâtel et Peseux ; Madame et Monsieur
Arnold Robert-Schmocker et leurs enfants, à
Neuchâtel ; Madame veuve Anna Roth-Schmoc-
ker ; Madame Wenger, ses enfants et petits-
enfants ; Messieurs Jean et Gottfried Schmoc-
ker ; Monsieur Rodolphe Schmocker et ses en-
fants ; Monsieur et Madame Heimann, leurs
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel et Berne,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,

MoDsienp Christian SCili.I0C__ E-l-l__ .IM....
Employé aux C. F. P

que Dieu a repris à Lui aujourd'hui, à l'âge de
71 ans, après de longues souffrances.

Corcelles, le 2 décembre 1919.
Il est au ciel et dans nos coeurs.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement aura lieu sans suite jeudi

_ décembre.
Départ de Corcelles pour le Mail à 2 h. 15.

On ne touchera pas.
__m_) &dÈa___uiiiiw___-itw--tU!.9M_^^
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Mademoiselle Mathilde Rindlisbacher, à Bou-
dry ;

Madame Alice Ortlieb-Rindlisbacher, ses en-
fants et petits-enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Rindlisbacher-
Kummer et. leurs enfants, à Areuse et La
Chaux-de-Fonds ;

Madame Sophie Opitz-Rindlisbacher et ses
enfants, à Leipzig, ainsi que les familles alliées,

ont la douleur de faire part du décès de leur
chère mère, grand'mère, arrière-grand'mère,
tante et parente,

Madame Sophie RINDLISBACHER
née COUSIN

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, dans sa
86me armée, après de longues souffrances.

Boudry, le 1er décembre 1919.
Maintenant l'Eternel mon Dieu m'a

donné du repos de toutes parts.
1 Rois, V.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à
Boudry le mercredi 3 décembre.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
mÊÊ___ m_______ mm_wm___wm__m________m

Les amis et connaissances de

Madame Adeline KAURUP
sont informés de son décès survenu à Corcelles
mardi 2 décembre, dans sa 89me année, après
une longue maladie.

Je suis la résurrection et la vie. Celui
qui croit en moi vivra, lors même qu'il

serait mort.
L'enterrement, sans suite, aura Heu vendredi

5 décembre.
Culte à l'Hospice de la Côte à 12 h. 45.

__-_-*-__*̂ -4-watms^̂
Madame Alfred Zimmermann ;
Madame I. Berger et sa fille, Mademoiselle.

Hélène Berger ; Madame et Monsieur Georges
Du Pasquier et leur fils Jacques, à Neuchâtel ;
le docteur et Madame E.-Alfred Zimmermann,
aux Ponts-de-Martel , et les familles Zimmer-
mann, Addor et Recordon, ont la douleur d'an-
noncer le décès de

Monsieur Alfred ZIMMERMANN
leur cher époux, père, beau-père, grand-père
et parent , que Dieu a repris à Lui, dans sa
72'ne année.

Neuchâtel, le 30 novembre 1919.
J'ai attendu l'Eternel, mon âme l'a at-

tendu, et j'ai eu mon espérance en sa
parole. Ps. CXXX, 5.

Heureux ceux qui procurent la paix,
car ils seront appelés enfants de Dieu.

Matt. V, 9.
L'enterrement aura lieu le mercredi 3 dé-

cembre à 3 heures de l'après-midi.
On ne touchera pas.
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Messieurs les membres de la Société de
chant L 'Orphéon sont informés du décès de

Monsieur Alïred ZIMMERMANN
Président d'honneur

et priés d'assister à son enterrement qui aura
lieu mercredi 3 courant à 3 heures de l'après-
midi.

Domicile mortuaire : Pertuis du Soc 12.
Le Comité.

_______________________M-MË_mmÊÊÊKËWËÊ__m
Messieurs les membres du Cercle des Tra-

vailleurs sont informés du décès de

Monsieur Alfred ZIMMERMANN
membre honoraire

leur regretté collègue, et priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu le mercredi 3
décembre à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Pertuis du Soc 12.
Le Comité.

IBSBfli«aiiB8li-_l.-̂ ^
Monsieur Léo Huguenin ; Madame et Mon-

sieur Henri Clerc et leurs enfants,
ont l'honneur d'annoncer le décès survenu à

Paris de
Madame Léo HUGUENIN

née MEURON
leur chère épouse, sœur, belle-sœur et tante.

Paris, 25, Rue d'Alsace.
Neuchâtel, Petite Rochette, 2 décembre 1919.

Même quand je marcherais dans Ja
vallée de l'ombre de la mort, je ne crain-
drais aucun mal, car Tu es avec moi.

Ps. XXIII, 4.
Madame Paul Ecuyer, à Neuchâtel ; son fils :

Monsieur Herm. Ecuyer, pasteur, et famille, à
Corgémont ; son neveu : Monsieur Charles Ja-
cot, à Chambly (France) ;

Madame et Monsieur Eugène Burdet et leurs
enfants, à Chambrelien ;

Madame et Monsieur Pierre Bachelin-Sieber
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Constant Steiner et
leurs enfants, à Nods ;

Monsieur Paul Steiner, à Nods,
ainsi que les familles Steiner, à Aarau, et

Frey, à La Praye et à Boveresse,
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Bertha STEINER
leur chère et dévouée amie, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et parente, que Dieu a reprise à
Lui ce matin, à l'âge de 48 ans, ensuite d'une
courte maladie, après 34 ans de fidèles ser-
vices.

Neuchâtel, le 1er décembre 1919,
L'enterrement, sans suite, aura lieu le mer>

credi 3 décembre à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Avenue J.-J. Rousseau 5.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. % _ À V dominant il
B |l | S
^ Moy- Mini- Maxi- g g 

¦» 
^enne mum mum S § «s Dir. Force .g

CO ° H EJ

2 3.7 -1.2 7.8 723.3 1 1.9 J 
variablel faible couv.

Temps brumeux. Assez fort coup de vent du N.-O,
à pai tir de 9 h. {i, du soir
3. 7 h. ., : Temp. : 6.4. Vent : N.-O. Ciel : nuageux

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hanteur moyenne pour Nenchâtel : 719.5 mm.

Niveau do lac : 3 déc, (7 h. matin) 430 m. 080
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.t. *$ STATIONS «g TEMPS ET VENT
g S _§ 
880 Bâle + 7 Couvert. Vt d'O.
543 Berna + 7 » Calme.
587 Coire + '•- Pluie. »

1543 Davos T 2 Couvert. »
632 Fribourg + D' » Vt. d'O.
894 Genève + 7 » Calme.
475 Glaris + a » »

1109 Gôschenen + - 2uela nuag. »
566 Interlaken +3  » »
995 La Ch.-de-Fonds "f i Pluie. Vt d'O.
450 Lausanne - - " Couvert. Calme
208 Locarno + 4  Tr. b. tps. »
837 Lugano + 4  » »
438 Lucerne - - 5 Couvert. a
399 Montreux + 7  > »
479 Neuchâtel +8  > >
505 Hagatz + 2 Pluie. »
673 Saint-Gall + 6 Couvert. >

1850 Saint-Moritz — 7 Tr. b. tps. »
407 Schaffhouse -j- 5 Couvert *562 Thoune 4- 2 Quelq nnasr . »
389 Vevey + 2 Tr b tpa. a
410 Zurich + 8 Couvert. »
660 Viège +7  » Vt. d'O,
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